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Une auto-école
très "branchée"
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Il faudra attendre pour savoir si Tesla ouvrira une concession sur la métropole di-
jonnaise au 2e semestre 2022, concomitamment avec sa station de Superchargers à 
Longvic, qui pourrait être l’une des plus importantes de l’Hexagone. En revanche, 
vous découvrirez dès le 1er avril l’un des véhicules d’Elon Musk surmonté d’un 
panneau de toit auto-école. Afin de mettre ses élèves sur la route de l’avenir du-

rable, Thierry Julian, pilote de l’Auto-École de Bourgogne (AEB) située avenue 
Victor-Hugo, est à l’origine de cette première. Une chose est sûre, le courant pas-
sera avec ceux qui auront la chance d'apprendre à conduire dans cet emblème des 
voitures électriques. 
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Le premier à se doter d’une Tesla
Thierry Julian : 
Le pilote d’auto-école… visionnaire

Permis : Sur la route de la réussite

Avec son panneau de toit auto-école, cette Tesla mo-
dèle 3 ne devrait pas passer inaperçue dans les rues 
de Dijon. Il faut dire que ce sera la première… A 
partir du 1er avril prochain, les élèves passant le 
permis boîte automatique au sein de l’Auto-École de 
Bourgogne (AEB), installée avenue Victor-Hugo, au-
ront le bonheur d’apprendre à conduire dans cette 
emblème de la solution électrique. Thierry Julian, le 
pilote d’AEB, veut ainsi mettre ses élèves sur les routes 
du futur. Dans des conditions optimales…  

« 
L’innovation, c’est une situation qu’on 
choisit parce qu’on a une passion brûlante 
pour quelque chose ! », argumentait, fort 
justement, Steve Jobs qui ne nous aura pas 
laissé que la pomme d’Apple mais aussi 
quelques citations inspirantes… Celle-

ci pourrait être floquée sur les véhicules de l’Au-
to-École de Bourgogne, tellement son pilote, Thierry 
Julian, est lui aussi visionnaire… 
Pour preuve, son auto-école sera la première de la 
métropole dijonnaise à proposer à ses élèves de s’ini-
tier à la conduite sur une Tesla. Pour celles et ceux 
qui veulent passer le permis – mais aussi pour leurs 
parents –, cette information ne devrait pas passer 
inaperçue. Il faut dire que la marque basée à Austin, 
qui se distingue autant par ses performances que par 
les technologies embarquées, ne laisse que peu de 
personnes indifférentes.
Certes, la publicité sera de facto au rendez-vous mais 
ce n’est en aucun cas ce qui motive celui qui était, 
précédemment, à la tête de l’auto-école Mil’Bornes à 
Talant avant, en 2015, de lancer AEB au 136 de l’ave-
nue Victor-Hugo. Reconnaissons qu’avec 300 à 350 
élèves en moyenne – soit, comme il le dit lui-même, 
« l’équivalent d’un collège » –, il n’a pas besoin de 
booster sa structure qui rayonne bien largement 
au-delà du quartier.
« Tesla représente des véhicules magiques avec un 
nombre d’options incroyables mais aussi et surtout 
les véhicules électriques par excellence. C’est l’em-
blème même de la solution électrique. Alors que les 
autres voitures électriques ont vu le jour après des 
adaptations de modèles classiques, Tesla est l’un 
des rares à avoir développé ses véhicules dès leur 
conception pour cela. Et c’est le symbole de la tran-
sition énergétique », explique ce dirigeant, qui, ainsi, 
entend mettre sur le chemin durable les jeunes qui 
passent le permis chez lui : « Tout en roulant dans un 
bijou, ils auront conscience des enjeux écologiques. 
Ils deviendront ainsi des citoyens du monde de de-
main, où l’hybride, l’électrique et l’hydrogène au-
ront, c’est certain, le vent en poupe ». À son niveau, 
Thierry Julian donne l’exemple au moment où le prix 
des carburants n’a jamais été aussi élevé et apporte sa 
pierre à l’édifice de la sauvegarde de la planète. Dans 
une métropole, qui, rappelons-le, devrait être dès 
2024 le territoire de l’Hexagone possédant la plus 
importante flotte de bus fonctionnant à l’hydrogène 
vert (en 2030, ce sera la totalité des 180 bus et des 44 
bennes à ordures qui sera pleinement inscrite dans le 
XXIe siècle durable).

« Des étoiles plein les yeux »
En montant à bord de cette Tesla, les jeunes au-
ront, qui sait, conscience de circuler dans une ville 
qui a fait partie de la short list finale au concours de 
la Capitale verte européenne ! Une chose est sûre, 
comme le met en exergue Thierry Julian, « ils seront 
sensibilisés aux problématiques actuelles et roule-
ront vers le futur ».
Au demeurant, c’est dans une Tesla modèle 3 dual 
motor qu’ils arpenteront les rues de Dijon, grise et 
dotée de nombre d’options, à l’instar de l’Autopilot 
amélioré. Avec une autonomie de quelque 500 km… 
« Cela devrait faire rêver les jeunes et leur mettre des 
étoiles plein les yeux », se félicite ce professionnel de 
la conduite, qui, vous ne serez pas surpris, a lié de 

véritables liens avec nombre de ses anciens élèves :  
« Quand tu fais bien ton boulot, ils se souviennent 
toute leur vie de celui ou celle qui leur a appris à 
conduire. Ils découvrent chez nous le volant mais ce 
n’est pas que cela, c’est un peu une école de la vie. 
Même les plus introvertis apprennent à se libérer, à 
prendre confiance en eux au volant d’une voiture. 
Un habitacle où nous passons du temps ensemble, 
où une proximité se crée ». 

De Steve Jobs à Elon Musk 
Dans celui de la Tesla modèle 3, intérieur cuir noir 
premium (comme il se doit), ils devraient véritable-
ment apprécier. Même quelques anciens, titulaires 
déjà du précieux sésame, ont appelé celui qu’ils se 
plaisent à surnommer « Le Thierry », pour lui glisser, 
avec humour : « On veut repasser le permis ! » Ce à 
quoi il leur a répondu : « Pas besoin, je vous la ferai 
essayer ! » 
Cette Tesla spéciale auto-école vient d’être configu-
rée à Lyon, car aucune concession n’existe dans la 
métropole dijonnaise. Pour l’instant, devrions-nous 
ajouter, car cela devrait rapidement évoluer puisqu’il 
annonce que « Tesla, comme ils me l’ont glissé, 
devrait ouvrir une concession au 2e semestre 2022 
à Longvic où ils implanteront l’une de leurs plus 
grosses stations Supercharger d’Europe ! » Longvic, 
où, rappelons-le, 16 Superchargers existent déjà à 
l’hôtel Kyriad…
C’est, en tout cas, dès le 1er avril prochain que ceux 
qui passent le permis boîte automatique chez AEB 
pourront circuler à bord de ce véhicule pas comme 

les autres. Et ce, après avoir effectué, comme tous 
les élèves, 4 heures sur un simulateur de conduite, 
Oscar pour ne pas le citer. Quand l’on vous parlait de 
« la passion brûlante pour l’innovation » chère à Steve 
Jobs (ou à Elon Musk c’est selon) chez AEB, en voilà 
un autre exemple : assis face à 3 écrans, les premiers 
tours de volant dans cette auto-école se font « sans 
aucune empreinte carbone ! » 
Doté « d’un siège transmettant les vibrations, d’un 
casque permettant une immersion totale, d’une we-
bcam contrôlant les mouvements de tête, d'un écran 
panoramique incurvé associé à deux écrans latéraux 
dans sa dernière version, d’un volant avec retour de 
force, d’un pédalier sensitif et d’une boîte 6 vitesses », 
Oscar s’apparente à un concentré de technologies. 
Et le rôle de ce simulateur est primordial : « Hors l’as-
pect écologique, il  a une très forte dimension péda-
gogique. Tout d’abord, lorsque les jeunes effectuent 
une heure de simulateur, ils font une véritable heure 
de travail effectif. Ils sont dans un cocon et ne sont 
soumis à aucun stress lié aux autres usagers. Afin de 
mettre en place les automatismes au niveau de la 
conduite, l’efficacité est optimale ». Et Thierry Julian 
de développer : « C’est par 4 heures sur ce simula-
teur que débute toujours l’apprentissage chez nous. 
Après, seulement, ils montent dans la voiture… Et, 
là, que se passe-t-il ? Après vérification de leur ins-
tallation dans le véhicule et de la manipulation des 
pédales, ils démarrent et ils partent depuis l’avenue 
Victor-Hugo, ce qui est loin d’être le cas dans les au-
to-écoles de centre-ville pour la première montée 
dans une voiture. Grâce au simulateur, ils savent 

déjà passer les vitesses, tourner le volant, regarder 
les angles morts, contrôler avant de mettre le cli-
gnotant… et ils ont aussi commencé la compétence 
2, à savoir le franchissement des intersections avec 
les cédez-le-passage, les stops, les priorités à droite. 
Cela permet la descente du volume de formation. 
Nous, nous sommes aux alentours de 25 à 27 heures, 
contre, en moyenne, 35 à 40 h. Tout le monde s’y 
retrouvent ! » 
En attendant un second simulateur, d’ores et déjà 
envisagé, AEB affiche un taux de réussite aux exa-
mens de quelque 85%. Et ces statistiques, c’était 
avant la Tesla… 

Camille Gablo

Que ce soit pour le permis B (boite manuelle ou 
boîte automatique), pour la conduite accompagnée, 
le permis moto ou celui permettant dès 14 ans de 
conduire un scooter ou une voiturette, l’Auto-École 
de Bourgogne met ses élèves sur la route de la réus-
site. Il faut dire qu’elle a une philosophie particulière, 
que l’on doit à son patron, Thierry Julian, pour qui 
« le bien-être des apprenants est au cœur de tout ».

D 
ans les lycées Montchapet, 
Saint-Bénigne ou encore Notre-
Dame, les élèves de terminale 
savent parfaitement qu’AEB ne 
correspond pas à une nouvelle dis-
cipline hybride, pouvant signifier 

Administration, Économie et Biologie par exemple. 
Non, ils connaissent cet acronyme, très souvent par 
le bouche à oreille, un (ou plusieurs) de leurs cama-
rades ayant réussi son permis de conduire dans cette 
auto-école pas tout à fait comme les autres située au 
136 de l’avenir Victor-Hugo. Et nous n’écrivons pas 
cela uniquement parce qu’elle est la première de la 
métropole (comme vous pouvez le voir dans la page 
ci-contre) à se doter d’une Tesla modèle 3. 
Ils ont entendu parler d’elle eu égard à son taux de 
réussite de 85 % et au fait que la très grande majorité 
de ceux qui réussissent le font dès la première ou la 
deuxième tentative. 
Mais cet acronyme est également parvenu à leurs 
oreilles eu égard à la bonne ambiance qui règne dans 
cette structure, où la qualité de la formation n’em-
pêche pas la bonne humeur. Car tous (et toutes) qui 
poussent les portes de cette auto-école sont volon-
taires et motivés. « Nous n’acceptons aucun élève 
sans une rencontre préalable. Il y a des moments 
clés dans l’existence : pour les jeunes qui n’ont pas 
envie, je dis aux parents que ce n’est pas le moment. 
La dynamique d’apprentissage viendra plus tard. S’ils 
passent outre, ils vont perdre leur argent et moi mon 
temps ! Il ne faut pas forcer… Je donne un exemple, 
un jeune qui a pris une vingtaine de cm en 6 mois, au 

moment où il se retrouve dans une voiture, il va être 
complètement gauche parce qu’il n’a pas encore pris 
possession de son corps. Il faut attendre… », sou-
ligne le dirigeant Thierry Julian.

« On ne presse pas le citron »
Ce n’est pas le genre d’auto-école non plus à se 
rendre au domicile des jeunes (ou devant leur éta-
blissement scolaire) : « Les élèves doivent toujours 
venir à l’auto-école. Pourquoi ? Parce que les leçons 
sont ainsi toujours plus efficientes pour eux, sinon 
cela se limiterait à des leçons taxi, avec moins de 
temps de conduite. En outre, cela montre la motiva-
tion de l’élève ».
Ils sont nombreux à apprécier cette approche puisque 
pas moins de 300 à 350 élèves suivent les cours dis-
pensés dans cette auto-école. Une fréquentation de 
taille qui fait dire à Thierry Julian : « Ici, pas besoin de 
presser le citron et d’augmenter le nombre d’heures 
de formation ! Si l’élève peut avoir son permis en 
22 ou 23 leçons, nous n’allons pas le conserver plus 
longtemps. C’est la raison pour laquelle beaucoup de 
parents nous font confiance. Nous faisons réellement 
en fonction des besoins de chacun. Si les élèves ont 
des difficultés, nous nous adaptons mais s’ils ont des 
facilités nous économiserons tous du temps ! »
Et cette enseigne prépare au permis traditionnel B 
(boîte manuelle et boîte automatique), à la conduite 
accompagnée dès 15 ans, au permis moto (A). Sans 
omettre le permis AM qui permet dès 14 ans de 
conduire les cyclomoteurs de moins de 50 cm3 mais 
aussi des voiturettes électriques, tels que les Renault 
Twisy ou les Citroën Ami aux formes si caractéris-
tiques. « Je conseille au demeurant aux parents qui 
viennent me voir pour un permis cyclomoteur de se 
tourner vers ces petites voitures. C’est plus sécuri-
taire que le scooter et elles sont plus respectées sur 
la route », développe Thierry Julian, qui est entouré 
d’une belle équipe pour accompagner tous les ap-
prenants : Anaïs à l’accueil et les moniteurs Laurie, 
Patricia, Nicolas, Dominique et Rémy. Et n’oublions 

pas Oscar (comment pourrions-nous !), puisque les 
élèves seront avec lui durant leurs premières heures 
de formation. Comme vous le verrez également dans 
la page ci-contre, Oscar n’est autre qu’un simula-
teur de conduite nouvelle génération, passage obli-
gatoire avant de se mettre au volant d’un véhicule. 
Un complice à la pointe de la technologie, patient, 
pédagogue, sécurisant et encourageant, mais aussi 
un adjuvant grâce auquel le volume de formation est 
susceptible de baisser.

« Non à l’ubérisation »
Ajoutons à cela évidemment les cours de code dans 
les murs même d’AEB ainsi que les forfaits code à 
distance grâce au Pass Rousseau (cours, tests et ac-
compagnement pédagogique en ligne). 
Dans cette enseigne, vous pouvez utiliser vos heures 
acquises au titre du Compte Personnel de Formation 
(CPF) afin de financer votre permis B. Rappelons que 
cette démarche doit s'inscrire dans un projet profes-
sionnel. Différents tarifs (horaires ou au forfait de 
20, 25, 30 heures) existent afin de s’adapter au plus 
grand nombre. Même le permis accéléré sur deux se-
maines, notamment pour les étudiants durant leurs 
vacances, est proposé… 
Mais le principal réside, selon Thierry Julian, dans 
le bien-être de l’apprenant : « Il faut que le jeune se 
sente parfaitement bien où il passe le permis. S’il 
préfère aller ailleurs, aucun souci ! Autant la concur-
rence entre les auto-écoles est très rare, autant nous 
sommes tous en revanche victimes de l’ubérisation 
de notre métier. Ce sont des indépendants qui font 
des leçons et qui ne sont pas tenus à un coefficient 
de réussite. Nous avons, pour notre part, l’obligation 
de l’afficher. Et je ne parle pas des fausses politiques 
de prix cassé. Ils préfèrent ainsi parler de cours de 
conduite et pas de leçon d’une heure. Et, au final, ce 
ne sont que des leçons de 45 mn et non d’une heure. 
Ici, tout est transparent, c’est une ou deux heures ! »
Vous comprenez mieux pourquoi AEB est un acro-
nyme connu dans les établissements scolaires. L’au-
to-école en capitales !  

Camille Gablo

Auto Ecole de Bourgogne (AEB)
136 avenue Victor-Hugo

21000 Dijon
Tél. 03.80.72.12.34.

https://auto-ecole.codesrousseau.fr/
annuaire-auto-ecoles/dijon/aeb-auto-

ecole-de-bourgogne/8178

Thierry Julian, pilotant l’Auto-École de Bourgogne 
(AEB), et trois de ses moniteurs à côté de la Tesla 
modèle 3 dont pourront disposer leurs élèves pas-
sant le permis boîte automatique. Un grand cru de 
la conduite… électrique (Photo Jérémie Pierre)

Oscar, un complice à la pointe de la technologie pour 
les 4 premières heures de leçon de conduite : le simu-
lateur…

Anaïs vous attend à l’accueil
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LA PAIX AVANT TOUT
L’effroyable guerre d’Ukraine qui est en train d’écraser un pays et un 
peuple met en exergue la nécessité d’un rapide retour à la Paix. La Paix, 
un ensemble de Valeurs sans quoi rien n’est possible…Un concept dont 
ma génération, heureusement à l’abri de grands conflits depuis 1945, a 
eu souvent trop tendance à oublier qu’il pouvait être éphémère… Aussi, 
notre devoir est d’utiliser ici des mots et des phrases fortes pour dénon-
cer l’agression militaire de la Russie que rien ne justifie, condamner les 
terribles bombardements sur les civils devenus des cibles. Demander un 
cessez-le-feu immédiat et le retrait des troupes de Poutine. En réaffirmant 
notre solidarité avec le peuple ukrainien qui résiste courageusement, 
comme nous l’avions fait avec notre précédent numéro en jaune et bleu !  
Avec les millions de réfugiés qui fuient un pays ravagé par les bombes. 
Avec celles et ceux qui, en Russie, s’opposent à la guerre, bravant la répres-
sion. Tout en avançant sur la voie malaisée mais obligatoire car salutaire 
de la construction d’une Paix à long terme : pour ma part, je crois que ce 
chemin, étroit, doit passer par la diplomatie et un désarmement généra-
lisé négocié.

L’ECOLE  
EN PREMIERE LIGNE
L’Ecole en première ligne sur la guerre en Ukraine… 
Sans être préparée à cette tâche difficile, sans avoir 
aucune ressource disponible sur laquelle s’ap-
puyer, elle doit être en mesure de répondre 
aux multiples questions des enfants, nom-
breuses dans l’élémentaire. Et taire l’évé-
nement, faire comme s’il n’existait pas, 
serait une erreur : il y a en effet un risque 
d’impacts anxieux majeurs d’autant que 
le conflit s’inscrit dans un contexte de 
troubles psychologiques chez les élèves 
du fait de la pandémie. Ce qui se passe 
en Ukraine vient donc se surajouter à 
un terrain fragilisé. De plus, les élèves 
ont une vie sociale, voient les images 
de la télévision, perçoivent les faits, 
échangent en récréation… Obligeant 
les enseignants, pour éviter de les 
laisser dans le vide, à leur parler de la 
guerre. A nommer les choses, partir de 
ce qui a été compris, aider à décrypter, 
à mettre en récit, à rassurer… En don-
nant des clefs d’explication, sans mon-
trer d’images traumatisantes. C'est-à-dire 
en mettant de côté le terrain de l’émotion 
pour arriver sur celui de la compréhen-
sion de l’événement. Un travail nécessaire 
qui demande beaucoup de capacités pédago-
giques et de prise de distance.

LES JACQUEMARTS 
RECIDIVENT
Après des Fourberies de Scapin de haute qualité en 2021, la jeune 
troupe « Les Jacquemarts » récidive… Avec un autre classique du 
théâtre français : Le Jeu de l’amour et du hasard. Et un même soin de la 
mise en scène, tout en se tenant le plus proche possible de Marivaux, un 
auteur aujourd’hui encore d’une modernité étonnante… Pour régaler le 
public, transmettre l’attachement à la belle Culture et au Patrimoine de 
son pays, tant immatériel que matériel. Le choix du lieu du spectacle, la 
Salle des Gardes de l’Hôtel de Vogüé, sied d’ailleurs parfaitement à une 
troupe dont les Jacquemarts du toit de Notre-Dame de Dijon se retrouvent 
dans le logo. Symbolisant un lien étroit avec le Patrimoine et  la Culture 
de la Bourgogne. Lisette, Arlequin, Silvia, Bourguignon…vous attendent 
nombreux le samedi 2 avril à 15 h ou 20 h et le dimanche 3 avril à 15 h. 
Entrée libre. Réservation : www.lesjacquemarts.com 

PAR TOUTATIS !
Une expression popularisée par les albums d’Astérix et d’Obélix s’impose 
pour vous annoncer les festivités organisées les 26 et 27 mars par le Mu-
séoParc Alésia. Dix ans jour pour jour après son inauguration… Et celle-ci 
n’est autre que : Par Toutatis ! Cet espace culturel du Nord de la Côte-d’Or 
s’est démultiplié pour que vous passiez un agréable moment durant ce 
week-end pas comme les autres. Même si les habitants du Village d’irré-

ductibles gaulois n’auraient, quant à eux, fait qu’un banquet final, sangliers 
rôtis à l’appui, le MuséoParc a lui multiplié les événements. Le samedi 26 
mars : un MuséoFab (construction de l’emblème d’une légion), un spec-
tacle proposé par l’association Arche qui accueille des personnes en si-
tuation de handicap, une Battle BD, un MuséoFab Cuisine, un concert du 
groupe dijonnais Quartet, une visite de l’Ecole supérieure de musique de 
Dijon. Sans omettre une soupe à l’oignon à minuit (nous n’étions pas si 
loin du banquet !) et un campement nocturne pour les heureux gagnants 
d’un tirage au sort réalisé sur les réseaux sociaux. Ceux-ci passeront la 
nuit dans une tente de légionnaires au cœur du musée. Citons également 
des activités sportives le dimanche 27 mars en partenariat avec Sophie 
Berlue , professeure de sport des Gauloises vives… Et, durant les deux 
jours, un atelier cartonnade ainsi qu’une exposition BD. C’est donc une 
nuit blanche que propose le MuséoParc pour ce week-end de lancement 
des festivités de son 10e anniversaire qui se poursuivront toute l’année…

JAGOBLUES FIDÈLE 
AU POSTE
L’association JagoBlues, fidèle à son désir de faire découvrir, connaître, 
vivre le Blues, propose cette année plusieurs grandes dates au public 
dijonnais et bourguignon. Avec la venue d’artistes de poids mondial… 
Après le concert de la légende Marc Arnold le 1er mars à l’Espace Bras-
sens, Talant accueillera ainsi le 2 avril à l’Écrin (20 h) le groupe Muddy 
Gurdy, un trio composé d’une voix, de percussions et d’une vielle qui 
fera rencontrer le Blues du Nord-Mississipi. A l’affiche aussi, le même soir, 
Melvin Taylor et son style unique, subtil dosage de jazz, de rock, de soul et 
évidemment de Blues. Le 6 avril, ce sera Slam Allen au Polygone de Che-
vigny-Saint-Sauveur (20 h 30). Guitariste principal du légendaire James 
Cotton, cet artiste talentueux sait capturer son public avec une énergie 

scénique rappelant James Brown. Quant au Britannique, James Hunter, 
précurseur de la vague néo-soul anglaise, il fera profiter les spectateurs 
talantais de son style abouti à l’Écrin le 19 mai (20 h 30).

SALON DU LIVRE
La Communauté de communes Norges et Tille organise le 3 avril pro-
chain, à l’Espace Loisirs de Clénay, la sixième édition de son salon du livre. 
Avec évidemment l’objectif de faire partager le goût, le plaisir de lire et 
écrire… De valoriser les écrivains, les libraires, éditeurs et imprimeurs… 
De contribuer à l’animation des villages concernés. Tout en orientant 
l’activité autour des thèmes : « terres et terroirs », une idée judicieuse, 
bien adaptée au milieu rural. En effet, les mots pour les dire, les décrire, 
peuvent être des centres d’intérêt bien suivis, permettant d’inviter les vi-
siteurs, autour de la soixantaine d’exposants présents, à la connaissance 
de leurs terroirs, leur environnement. Sous des formes littéraires variées : 
romans, poésie, contes, légendes, littérature-jeunesse, BD…

PEUR DU NOIR
Produit et interprété par Claire-Marie Bellon Systchenko, la co-

médie « Peur du noir » est un spectacle musical qui invite 
petits et grands à venir dépasser ses peurs et prendre la 

parole. Et pour y parvenir, l’interprète et auteure in-
carne dans la pièce une jeune femme lumineuse du 

nom de Claire Soleil, qui explore sa part d’ombre 
en appelant à rejoindre des créatures qui, comme 

elle, n’arrivent pas à dormir. Dans son voyage, la 
jeune fille devra faire face à d’anciens cauche-
mars qui ressurgissent mais aussi à d’anciens 

souvenirs qu’elle pensait disparus. Plongez 
dans un voyage sensoriel plein d’humour 
et immersif, réalisé notamment grâce à 
l’aide de musique, d’une marionnette et 
de projections animées. Confrontée à ses 
peurs les plus profondes, Claire Soleil 
va également se rendre compte que la 
nuit, il ne règne pas que des monstres 
et des mauvaises rencontres. Un spec-
tacle à découvrir au Théâtre des Feuil-
lants le mercredi 11 mai prochain.

BOBOSSE 
A DIJON ?

Spécialiste de l’andouillette lyonnaise, la 
charcuterie « Bobosse », est à la recherche 

d’un local pour venir ouvrir une boutique à 
Dijon. Intéressée sans doute par la présence 

de la Cité de la Gastronomie et le profil d’une 
ville qui justifierait cette envie de s’installer en 

Bourgogne. Et ainsi agrandir son fief d’origine 
organisé autour d’une maison-mère aux Halles Paul 

Bocuse de Lyon, de deux magasins dans le Beaujolais 
et d’une antenne à Villeneuve-les-Avignon. Cette installa-

tion bourguignonne serait évidemment profitable à la Cité 
des Ducs qui, à coup sûr, bénéficierait de la renommée de la 

célèbre institution lyonnaise, bien assise depuis que son créateur, 
Bobosse, a réussi, dans les bouchons de la capitale des Gaules et sur 

les meilleures tables parisiennes, à imposer ses produits… Avec, en pre-
mière ligne, la traditionnelle andouillette à la ficelle et les saucissons à 
cuire !  

POUR TOUTES 
LES PAPILLES
950 référence et plus de 95% de produits locaux… A celles et ceux qui 
peuvent penser encore que l’on ne peut pas se nourrir seulement avec les 
produits du terroir, une épicerie leur répond le contraire. Et celle-ci porte 
un nom bien trouve : Les Papilles. Au 5 de la rue Vaillant, celle-ci vient 
d’être labellisée « Savoir-faire 100% Côte-d’Or » des mains du président du 
conseil départemental, François Sauvadet. Une marque qui, évidemment, 
lui va comme un gant ! Rappelons que cet épicerie ouverte par Pierre de 
Pelet avait reçu l’année dernière le trophée « Coup de cœur du jury » lors 
du concours national Les Epicures de l’épicerie fine. Celui-ci lui avait été 
remis par le président de la Tour d’Argent à Paris et le critique culinaire 
François-Régis Gaudry. Si vous voulez en savoir plus sur cette « épicerie du 
quotidien », comme son gérant la définit, rendez-vous sur le site papilles.
org
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LA LETTRE AU PRÉFET 
EUGÈNE POUBELLE

Jet D'encre

Bonjour P’pa

Je te demandes si tu va bien pour la forme physique, moi aussie. Je t’appelle au secoure pour videée 
mes immondissent car je sait plus quoi fair avec les ordures qui faut triée, je vait bientôt être obliger 
d’emportée mes déchets en boîte de nuits qu’on rouvre , tellement je passes du temps avecque : ca 
serat la poubelle pour aller dansée. Toi tu portait tes bouteilles à la Coop et on te donnait quelques 
centims pour la consigne. Maintenant s’est le contraire, non seulemant tu trie pour des industrielles 
pouraves, mais en plus il fau que tu casque toujours plus, surtout pour leur rendre une saloperie que 
t’a déjà acheter : ça doit être pour financée leurs jours de grève…
Là tu voie, sa fait une plombe que je me promène avec une demi-bouteille bleu en plastic et un carton 
du PSG : je vaie pas les mettre dans la poubelle verte cause que s’est le verre mais il faut ôter le bou-
chon de la bouteille ; ça s’est pas pervert, le verre va vers le vert. Je les jeteraie bien dans la jaune et 
je pourraie revissée le bouchon dessus ou le donnée à une association carittative comme Bouchons 
d’amoure, ca doit être chouette d’offrire des bouchons en plastic pour la Saint Valentin sauf qu’on sais 
pas trop où se les mettrent ! Mais je peux pas les jetée dans la jaune cause qu’il y a une poubelle bleue 
qui accept les journaux, les annuaires, les prospectus et les bulletin de votte. Faut que je sélectionne 
comme la Desche en tenant la bouteille dans ma main gauche et le carton du PSG dans ma main droite, 
mais du cout je peut plus ouvrire les poubelles jaune à gauche et bleue à droitte cause que j’aie les 
deux mains prise. Tu voie le dilemme ? Même Aristote dans sa Métaphora n’y avaie pas pensée. Tout 
sa va finire dans la poubelle noire et une gentile voisinne va m’aidée à soulevée le couvercle, car elle 
est sympa et elle accept tout vu qu’on la paise, que s’est payant et que tu casque fort à chaque foie que 
tu fout quelque chose dedans.
J’trouve ca géniale la taxe quiz’appelles la redevanse ainsitative, ca fait pensée à la tenue suggestive :  
tu trouves ta poubelle si sexie que t’a envi de l’emballer et de te la tapée. Come toujour quand les 
pluie d’élus viennnes, j’encumule un stocke de flyer dont auxquels je sais pas dans quelle boîtte les 
balansser cause qu’ils ne servent à rien : pour les Mèlenchair et en os j’hésitte entre  la bourgogne et 
la bordeaux, pour les Zemmourad je prend la bleue marinne, pour les cadet Rousselle la cramoisie, 
pour les Pécrelle la jaune  traîtresse, pour le Roitelet la marron du feu, pour le Poujado bien sûre la 
verte mais il faudrat lui ôtée le bouchon du goulot avant. Pour la Tobirave et pour l’Hidalgomme, j’aie 
pas trouvée la couleure et je vais être obligée de me les coltinnée jusqu’à la déchetterie Douche et 
Montagne quand qu’elle sera rouverte à Sombernon… de nom.

Alceste

14-15

12-13

Les chiffres détaillés 
de l’immobilier sur la Côte-d’Or

3 à 6
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L’équipe portée 
par le professeur 
François Ghirin-
ghelli, spécia-
liste de l’onco-
logie au Centre 

Georges-François Leclerc, est lauréate du Fonds Amgen France 
qui, favorisant l’émergence de solutions de santé, soutient finan-
cièrement les meilleurs projets de chercheurs dans les sciences 
de la vie. Celui présenté par l’équipe dijonnaise vise à améliorer 
l’efficacité de la chimio-immunothérapie contre le cancer. En 
corrigeant un frein aux traitements : ceux-ci entraînent un stress 
mitochondrial impliqué probablement dans la résistance de la tu-
meur. D’où la nécessité de bloquer le processus de « nettoyage » 
qui alimente ce stress afin de forcer l’activation du système im-
munitaire. Le professeur Ghiringhelli et son équipe vont chercher 
à confirmer cette hypothèse au moyen d’expériences sur des 
lignes cellulaires de souris. Ne doutons pas qu’il sortira de leurs 
recherches un nouvel outil améliorant le combat face au cancer…
Tout en renforçant la capacité innovante du Centre Georges-Fran-
çois Leclerc. Piloté par le Pr Charles Coutant, cet établissement di-
jonnais est une véritable référence nationale et internationale dans 
ce domaine, comme les sempiternels classements des hôpitaux le 
rappellent régulièrement. Un Centre qui possède, dans son ADN, 
la recherche puisque pas moins de 10 millions d’euros lui sont 
consacrés en moyenne chaque année… Et ce, au bénéfice de tous 
ses patients mais aussi, plus largement, de tout le territoire !

Le temps est au beau au-dessus 
du DFCO qui revient d’Amiens 
avec un match nul miraculeux : 
1-1. La chance a beaucoup aidé 
les Dijonnais à ne pas perdre 
puisque, à la dernière minute, 

leurs adversaires, à la suite d’une maladresse 
peu croyable, font entrer le ballon dans leur 
cage et offrent une égalisation inespérée aux hommes de Patrice 
Garande menés alors 1 à 0. Une chance têtue qui a d’ailleurs don-
né d’autres coups de mains aux joueurs de la Cité des Ducs : juste 
après la pause, en voulant intercepter un centre, l’arrière Fofana 
dévie la balle sur le poteau de son gardien battu. Ensuite, la barre 
du DFCO repousse un excellent tir amiénois. Mais, au final, le ré-
sultat nul reflète assez bien la rencontre coupée en deux parties : 
une moitié dijonnaise, une moitié picarde… Durant la première 
mi-temps, les Bourguignons, rigoureux en défense, travailleurs au 
milieu, placent des banderilles qui auraient pu faire mouche avec 
moins de précipitation. C’est Jacob, inspiré, lançant Scheidler, lé-
gèrement hors-jeu, plaçant plusieurs frappes cadrées ou déposant 
la balle sur la tête de Deaux…L’envers de la seconde période où 
le DFCO, privé de munitions, s’éteint, encaisse un point en raison 
d’un retard d’Ecuele Manga qui laisse Badji croiser son tir. Et le 
changement de système avec la montée de Coulibaly au milieu 
n’apporte rien de mieux. Il faut donc d’abord un exploit de Reynet 
sur sa ligne pour repousser une dangereuse reprise d’Amiens. En-
suite l’intervention de la chance finale…

Allez, même 
si la fréquen-
tation a été 
m o i n d r e 
que la der-
nière fois à Gevrey-Chambertin (80 000 visiteurs 

contre 50 000 cette fois-ci), le fait que la Saint-Vincent tournante 
à Corpeau, Puligny-Montrachet et Blagny ait pu se tenir, après 
deux reports successifs, Covid oblige, mérite bien un joli rayon 
de soleil dans notre rubrique météo. La Bourgogne sans la Saint-
Vincent tournante ne serait, en effet, pas tout à fait la Bourgogne.  
17 000 kits de dégustation ont été vendus mais le principal ne fut 
autre que la bonne ambiance retrouvée… Les fanfares n’ont pas 
manqué le rendez-vous et les chants ont été de la partie. Avec, 
vous vous en doutez, en vedette le ban bourguignon.  Et nous 
ne pouvons que féliciter les participants au traditionnel défilé 
des Confréries qui ont tout de même parcouru 7 km de Blagny à 
l’église de Puligny, en passant par Corpeau. Et sachez que le secré-
taire général de l’Organisation internationale de la Vigne et du Vin 
(OIV) – cette instance installera son siège à Dijon – Luigi Moio, 
qui avait été choisi comme président du Chapitre de la Confrérie 
des Chevaliers du Tastevin au Clos de Vougeot, fut également de la 
fête. Pour celles et ceux qui ont manqué l’événement, ils peuvent 
d’ores et déjà noter le prochain en 2023 qui se déroulera sur la 
Côte de Nuits. A Couchey plus précisément…

La Météo

Torréfaction artisanale basée à Longvic

                   HAPPY SCOPE

Bilel Latreche
Le 26 novembre dernier, le boxeur Bilel Latreche, 
qu’il n’est plus besoin de présenter tellement il 
nous fait vibrer depuis de nombreuses années, 
s’imposait face au Suédois Mathias Eklund. Rem-
portant, par là-même, le titre IBA International 
Championship mi-lourd. Une victoire qui lui a 
ouvert le chemin vers un titre WBA International 
contre le colombien Deneb Diaz. Ce combat de 
l’esthète dijonnais du Noble Art se déroulera en 
juin prochain…

Kristy Zimmerman
Afin de remplacer Petra Kudlackova, par-
tante en fin de saison pour des raisons 
personnelles, la JDA a trouvé une nouvelle 
portière expérimentée. Et c’est peu de le 
dire puisqu’il s’agit de Kristy Zimmerman, à 
Bourg-de-Péage depuis 2019, 2e meilleure 
gardienne de première division (34% de 
réussite et 8 arrêts en moyenne par match). 
Cette grande joueuse a, notamment, rem-
porté le championnat néerlandais en 2015 
et 2016.

William Krief
Le président du groupe K-Rey, William 
Krief, fut l’un des premiers investisseurs à 
croire au projet dijonnais de la Cité interna-
tionale de la Gastronomie et du Vin. C’est 
ainsi qu’il a développé le Village Gastrono-
mique qui sera au cœur de l’ancien hôpital 
général. Mais il a eu également l’idée de 
concocter la cuisine expérientielle, « un 
lieu atypique et modulable, qui, comme il 
le dit lui-même, « créera l’événement dans 
la Cité ». Pages 12 & 13

Marie-Line Bonnot
La ville de Longvic s’est imposée au fil des 
années comme l’un des hauts lieux de la 
Bande dessinée. La BD qui n’a, au demeu-
rant, jamais eu autant le vent en poupe. 
Entre 2021 et 2020, la vente du nombre 
d’albums a progressé de 60 %, atteignant 85 
millions. C’est dire si les 12e Rencontres de 
la BD de Longvic, les 1er, 2 et 3 avril, sont 
attendues. Marie-Line Bonnot, adjointe à la 
Culture et à la Vie associative de Longvic, 
nous détaille cet événement du 9e art. Pages 
14 & 15

Anne Bronner 
L’adjointe de Jean-Luc Linard lui succédera 
le 1er avril à la tête de la Chambre régionale 
d’agriculture de Bourgogne Franche-Com-
té : il s’agit d’Anne Bronner, qui fut, notam-
ment, conseillère du ministre de l’Agricul-
ture et de l’Alimentation de 2018 à 2020. La 
nouvelle directrice générale de la Chambre 
régionale d’agriculture est vétérinaire de 
formation, titulaire d’un doctorat d’univer-
sité en épidémiologie et modélisation.

Communiqué de presse - Chambre Régionale d’Agriculture de Bourgogne-Franche-Comté - 15 Mars 2022

COMMUNIQUÉ DE PRESSE

15 mars 2022

LA CHAMBRE RÉGIONALE D’AGRICULTURE
DE BOURGOGNE-FRANCHE-COMTÉ
ACCUEILLE SA NOUVELLE DIRECTRICE GÉNÉRALE

Une chambre régionale consolidée, une coopération efficace

Après six années à la direction générale de la chambre régionale d’agriculture de Bour-
gogne-Franche-Comté, Jean-Luc LINARD quittera ses fonctions le 31 mars 2022 pour pour-
suivre sa carrière au sein des services du ministère en charge de l’agriculture et de l’ali-
mentation. Il laisse une structure confortée après en avoir piloté la fusion entre les deux 
anciennes régions en 2016 en lien avec les Chambres départementales d’agriculture. Le 
Président Christian DECERLE salue le travail de Jean-Luc LINARD durant toute cette période 
et lui témoigne sa reconnaissance pour son investissement plein et entier au service de la 
Chambre régionale d’agriculture. Celle-ci, dotée désormais d’une organisation et d’un mo-
dèle économique stabilisés, est dorénavant parfaitement reconnue comme porteuse des in-
térêts de la profession agricole régionale et des orientations stratégiques qui la concernent. 

Une nomination réfléchie pour répondre aux besoins de la profession 
agricole

Christian DECERLE nomme officiellement ce jour Anne BRONNER comme nouvelle direc-
trice générale de la Chambre régionale d’agriculture. Directrice adjointe à la DRAAF de Bour-
gogne-Franche-Comté, Anne BRONNER a su très rapidement se faire reconnaître par ses 
compétences et sa capacité de travail. Par cette nomination, Christian DECERLE fait le choix 
d’une personne qui partage pleinement ses préoccupations et sa vision pour l’agriculture de 
Bourgogne-Franche-Comté et en qui il accorde toute sa confiance pour diriger la Chambre 
régionale. Docteur vétérinaire, titulaire d’un doctorat d’université en épidémiologie et mo-
délisation, Anne BRONNER fut conseillère du Ministre de l’agriculture et de l’alimentation 
entre 2018 et 2020. Son parcours au sein du Ministère de l’agriculture à différents niveaux, 
départemental, national et régional, et dans différents domaines de compétences, lui per-
met d’avoir une vision large des politiques agricoles - économiques, sanitaires et environ-
nementales.

Anne BRONNER prendra ses fonctions au 1er avril 2022. 

Conseillère du 
Ministre
de l’agriculture 
et de 
l’alimentation 
entre 2018 et 2020,

Anne BRONNER
se démarque par sa 
solide expérience 
dans le domaine 
agricole

C’est avec enthousiasme que j’ai accepté le poste de directrice générale de la Chambre 

régionale d’agriculture, aux côtés du Président Christian DECERLE, et à la tête d’une 

équipe régionale solide et compétente. J’irai, dans les prochaines semaines, à la ren-

contre des différents acteurs du monde agricole - acteurs institutionnels, profession-

nels, économiques, de la recherche et de l’enseignement. Je souhaite en effet appré-

hender pleinement le positionnement de la Chambre régionale d’agriculture dans son 

écosystème afin d’identifier les leviers qui permettront de la conforter toujours plus 

dans ses missions essentielles de défense des intérêts des agriculteurs de notre ré-

gion et d’accompagnement des exploitants, des filières et des territoires.

Anne BRONNER
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A la Caisse d’Epargne, on vous 
aide à assembler vos idées 
et à concrétiser vos projets.

MAGENTA JAUNE NOIRCYAN

30-34 Rue du Chemin Vert 75011 Paris
+33 (0)1 85 56 97 00   www.carrenoir.com
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Recyclage
Donnez, donnez…

A 
fin de favoriser le réemploi des objets du quotidien entre particuliers, Dijon métropole, en par-
tenariat avec DIEZE et la plateforme Co’Recyclage, a mis en place une nouvelle fonctionnalité 
de « Donnerie en ligne ». Pour donner ou récupérer un objet facilement et gratuitement, ren-
dez-vous sur le site trionsnosdechets-dijon.fr ou l’application pour smartphone MonServiceDé-
chets.
Pour donner un objet, rien de plus simple : il suffit de créer en 5 minutes son annonce en cli-

quant sur « C'est parti, je donne un objet ! » et de se laisser guider pas à pas. Il est même possible de prendre 
rendez-vous auprès de la collecte des encombrants si l’objet à donner ne trouve pas preneur d’ici là.
À l’inverse, les habitants qui seraient à la recherche d’un objet à récupérer gratuitement peuvent se connecter 
au site ou à l’application, et cliquer simplement sur « C'est parti, je récupère un objet ! », pour trouver la liste des 
objets mis à disposition par les habitants de la métropole.
La métropole de Dijon rappelle qu’entre 2010 et 2020 « les déchets collectés sur le territoire ont baissé de 
9,5 % » Et l’objectif est d’atteindre « 15% en 2030 ». Cette « Donnerie en ligne », un service simple et gratuit, doit 
y contribuer.



23 MARS AU 5 AVRIL 2022 23 MARS AU 5 AVRIL 2022

N°1N°1

0908

Salon des SeniorsSalon des Seniors
de Côte de Côte --  d’Ord’Or

7 et 8 avril 2022
Dijon • Parc des expositions 

Entrée 
gratuite

Jeudi 07 avril

Julien  
Lepers
Animateur  
et Producteur

Vendredi 08 avril

Françoise  
Laborde

Journaliste  
et Présentatrice

Dans le respect des règles sanitaires en vigueur

Bien vieillir
en Côte-d’Or
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Salon des Seniors
Petits-Fils : 
Ils ont tout d’un grand !

Sur le Salon des Séniors, qui se déroulera les 7 et 8 
avril au parc des Expositions de Dijon, vous ne devez 
pas manquer, dans le domaine de l’aide à domicile,  
Petits-Fils qui vient d’ouvrir une 2e agence sur l’Ouest 
dijonnais. Créée par Arnaud Martin, celle-ci propose 
un service sur-mesure pour les personnes âgées et 
leurs familles. Un service premium !

L’ 
écho du récent ouvrage « Les 
Fossoyeurs », paru aux éditions 
Fayard, où Victor Castanet, après 
3 ans d’investigation, dénonçaient 
les dérives d’Orpéa, se fait encore 
entendre. Dans cette atmosphère 

anxiogène qui entoure, depuis, les personnes âgées, 
la bouffée d’oxygène que nous vous proposons, avec 
ce portrait d’une nouvelle agence d’aide à domicile, 
fait un bien fou. 
Il faut dire que nous parlons de Petits-Fils, dont la 
dénomination parle d’elle-même, montrant à quel 
point son niveau d’exigence est le même que celui 
que nous aurions pour nos propres grands parents. 
C’est dire si les services proposés par cette nouvelle 
agence située dans le quartier Montchapet (la 2e sur 
le territoire dijonnais à avoir vu le jour) peuvent 

être qualifiés de « premium ». Pour ce faire, comme 
l’explique le créateur Arnaud Martin, qui était à la 
recherche d’une activité professionnelle « conciliiant 
son esprit entrepreneurial avec de fortes valeurs 
humaines », Petits-Fils propose du « sur-mesure » 
aux personnes âgées en perte d’autonomie et à 
leurs familles. Un secteur qu’il connaît parfaitement 
puisque, précédemment, il était directeur commer-
cial d’une marque de pile auditive… 
Mais Petits-Fils garantit aussi (et surtout !) des auxi-
liaires de vie on ne peut plus professionnelles. Com-
ment ? « Nous faisons preuve d’autant de bienveil-
lance à l’égard de nos aînés que de nos auxiliaires 
de vie, qui ont, il faut le dire, un métier difficile. 
Nous leur garantissons un planning fixe, auprès des 
mêmes séniors. Et toutes sont diplômées et ont au 
moins trois ans d’expérience en Ehpad ou à domi-
cile », souligne le responsable. 
Autrement dit, c’est un véritable cercle vertueux, 
gagnant-gagnant, qui est développé par cette nou-
velle agence franchisée d’un groupe qui a le vent en 
poupe depuis sa genèse en 2007. Avec plus de 6 000 
embauches dans l’Hexagone, Petits-Fils représente le 
40e créateur d’emplois en France. D’ici 3 ans, dans 
cette antenne, Arnaud Martin prévoit ainsi de don-

ner du travail à une soixantaine de professionnelles 
pour un maximum de 180 bénéficiaires. Et ceux-ci 
peuvent avoir recours à leur savoir-faire pour l’aide 
à l’autonomie (aide au lever et au coucher, à la toi-
lette, présence de nuit), l’aide aux repas (courses, 
préparation et prise des repas), l’accompagnement 
(promenades, sorties culturelles) et l’aide ménagère 
(ménage, repassage, lessives). Sans omettre l’assis-
tance administrative (gestion du courrier, classement 
des documents, démarches administratives). 
Pour tout cela, Petits-Fils propose des prestations 
haut de gamme adaptées au plus près aux besoins de 
chacun. Et ce, grâce aussi à un interlocuteur unique 
tout au long de la relation client qui prend le temps 
d’écouter et de se déplacer pour conseiller au mieux 
les familles. Des familles enchantées à qui nous lais-
serons le mot de la fin avec ce témoignage d’Aude 
qui se suffit à lui-même : « Merci d’avoir aussi bien 
aidé mes parents ! » Quand l’on vous disait que cet 
article s’apparentait à une véritable bouffée d’oxy-
gène…

Camille Gablo
 

Agence Petits-Fils
Dijon Ouest

9 rue Antoine Le Moiturier
Tél. 03.73.45.02.61

petits-fils.com
dijon-ouest@petits-fils.com 

De gauche à droite :
Flavie Bender / Chargée de recrutement
Arnaud MARTIN / Directeur d'agence
Zohra Lachkur / Responsable de secteur 

Salon des seniors : un retour très attendu
Conséquence de la pandémie, le salon des seniors 
a été annulé en 2020 et 2021. Les signaux sanitaires 
étant désormais (presque) au vert, il fait donc son 
grand retour les jeudi 7 et vendredi 8 avril prochains 
à Dijon Congrexpo avec une édition toujours aussi 
riche en animations les plus diverses et un focus sur 
les « seniors connectés ». Julien Lepers, animateur et 
producteur, et Françoise Laborde, journaliste et pré-
sentatrice, seront de la partie.

D 
ans un département qui compte 
environ 130 000 personnes âgées 
de plus de 60 ans, ce salon trouve 
toute sa raison d'être comme en 
témoignent les plus de 10 000 visi-
teurs lors de la dernière édition en 

2019. 
En lien avec son Schéma Départemental des Seniors 
et de l’Autonomie 2019-2023 qui souligne la nécessi-
té de favoriser la rencontre, l’échange, l’information 
et la valorisation de la place des seniors dans notre 
société, le conseil départemental de la Côte-d'Or 
trouve une belle occasion pour communiquer et 
promouvoir ses actions en faveur des seniors, de 
l’autonomie, du maintien à domicile et du lien social.
L'édition 2022 présentera une forme inédite  : un es-
pace d'exposition optimisé avec des animations plus 
nombreuses et des conférences-action au cœur du 
salon (des informations concrètes sur tout ce qu’il 
faut pour préparer le bien vieillir). Une édition riche 
en nouveautés, toujours au service des seniors, pour 
appréhender au mieux ce nouveau quotidien, ce 
changement de vie.
Le conseil départemental invite les retraités et les 
futurs retraités à son 7e Salon des Seniors de Côte-
d’Or les 07 et 08 avril prochains au Hall 2 du Parc des 
Expositions de Dijon. Ce salon vise à valoriser le bien 
vieillir chez soi et en établissement, en partenariat 
avec l’ARS BFC, la CARSAT BFC et la MSA (GIE IMPA), 
les caisses de retraites, la conférence des financeurs 
et la CPAM 21.
Le salon accueillera plus de 150 exposants et associa-
tions, conférences et ateliers, animations et démons-
trations…

Le stand 
du Département
Une antenne délocalisée de la Maison de l’Autonomie : 
possibilité de venir à la rencontre des agents du Dépar-
tement pour poser toutes leurs questions sur le bien 
vieillir et les aides du Département
La marque Savoir-faire 100% Côte-d’Or mise à l’hon-
neur : Cyrille Riandet, traiteur et restaurateur agréé 
Savoir-faire 100% Côte-d’Or, réalisera des démonstra-
tions culinaires à base de produits Savoir-faire 100% 
Côte-d’Or, pour le plaisir de tous les gourmands 
La Médiathèque Côte-d’Or présentera la médiathèque 
numérique et ses festivals grand public. Prochain ren-
dez-vous, le festival Ca papote, du 14 au 21 mai.  
Les agents du Département seront également  présents 
pour présenter l’offre VAE : cette pratique a considé-
rablement augmenté ces dernières années. Face à ce 
constat, le CD21 accorde une subvention jusqu’à la fin 
de l’année 2022 pour favoriser l’acquisition d’un VAE 
auprès des particuliers. Une subvention de 250C peut 
être accordée pour l’achat d’un VAE dans un commerce 
du département. Cette subvention peut monter jusqu’à 
350C si le vélo est assemblé ou produit en Côte-d’Or. 
Accessible sans conditions de ressources, cette aide est 
limitée à 2 VAE maximum par foyer fiscal. 
Le numérique au rendez-vous : présentation d'équi-
pements innovants, ateliers dépannage ou tutos pour 
aider à manier tous les outils numériques du quotidien.

Les temps forts 
Cette année, nombreuses animations variées tout au long des deux journées autour de deux lieux d’ani-
mation. Les animations se divisent en deux catégories : 
La scène pour les animations de type spectacles et conférences participative : « J’y suis j’y reste » (sur le 
maintien à domicile), les interviews-conférences des parrains du salon, une conférence sur comment 
continuer à conduire en toute sécurité, des conférences par Particulier Emploi sur les thématiques de 
chèque emploi service et qu’est-ce que devenir employeur. 
Les ateliers pour des démonstrations et des animations pratiques en proximité immédiate des visiteurs 
pour bénéficier de conseils et d'astuces.

Deux parrains
Jeudi 7 avril : Julien Lepers, animateur et producteur
Vendredi 8 avril : Françoise Laborde, journaliste et 
présentatrice
Sur ces 2 jours, séances de dédicaces et conférences.

Le salon présentera cette année un focus sur les « seniors connectés »

Demandez 
le programme 

Jeudi 07 avril

10h00 / 10h30 : Conférence Agirc Arrco / Carsat
10h30 / 11h30 : Tango pour les ainés : partage, 
enjeux et premiers résultats. ABB Reportages et 
France Mourey, INSERM.
11h45 / 12h30 : Interview de Julien Lepers 
13h30 / 14h00 : Conférence Agirc Arrco / Carsat
14h00 / 14h30 : Inauguration du salon
14h30 / 16h00 : J’y suis j’y reste ! Marie Delsalle, 
psychanalyste, chercheuse et réalisatrice
16h15 / 17h15 : Tango pour les Seniors : écou-
ter, danser et partager le Tango. ABB Reportages 
et son équipe de Tangueros sous la direction de 
Clarissa Machado et Florencia Segura maestras de 
Tango.
17h30 / 18h00 : Les avantages de l’em-
ploi à domicile ! Particulier Emploi Bour-
gogne-Franche-Comté

Vendredi 08 avril

09h45 / 10h15 : Comment bénéficier du cré-
dit d’impôt immédiat ! Particulier Emploi Bour-
gogne-Franche-Comté
10h30 / 11h15 : Sérénitis, l’offre résidentielle 
adaptée senior, 100% Côte-d’Or. Orvitis
11h30 / 12h15 : Interview de Françoise Laborde.
13h30 / 14h00 : Bien vieillir avec le Basket San-
té. JDA
14h15 / 14h45 : Conférence Agirc Arrco / Carsat
15h00 / 15h45 : Vieillir et conduire : quels pro-
blèmes ? Docteur Claude Plassard, spécialiste en 
gériatrie
16h00 / 16h30 : Les bienfaits de l'activité phy-
sique chez les séniors. CODEP EPGV 21

Nouveauté 2022

• Un nouvel aménagement du Salon plus dy-
namique

• L’Appart’ connecté refait à neuf pour l’occa-
sion avec des nouveautés en domotique 

• Cette année encore, le numérique s’invite à 
la 7e édition du Salon des Seniors. Les se-
niors auront l’opportunité de découvrir les 
différents aspects du monde « 3.0 » dans 
lequel ils évoluent quotidiennement. L’ob-
jectif est de leur montrer que les objets 
connectés peuvent être de véritables solu-
tions d’amélioration de leur bien-être

• Un espace « Savoir-faire 100% Côte-d’Or » 
sur le stand du Département (plus d’infos 
plus bas)

• Un salon de thé pour se restaurer tout au 
long du salon

10 mini-villages 
facilement identifiables 

• Santé, bien-être, nutrition
• Ateliers et animations
• Loisirs, tourisme
• Institutions, presse
• Services à la personne
• Logement
• Mutuelle, assurance, prévoyance, épargne
• Nouvelles technologies
• Mobilité
• Village vie associative, avec une cinquantaine 

d'assos qui seront présentes: culture, sport, 
patrimoine, mode de vie, sorties, etc. Elles 
présenteront des animations sur la scène 
des ateliers tout le long du salon.  

Salon des Seniors de Côte-d’Or
7e édition

Jeudi 07 et vendredi 08 avril 2022
de 9h30-18h30

Dijon Congrexpo
3 Bd de Champagne, 21000 Dijon

Entrée Avenue des Grands Ducs d'Occident 
Hall 2

Entrée gratuite
 

 Retrouvez plus d’infos 
sur le Salon des Seniors sur cotedor.fr 
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À voir au Salon des Seniors 
Benoit Systèmes : La mobilité au cœur !

Halte des ministres du tourisme
L’Union européenne déguste Dijon

Benoît Systèmes… S’il est une entreprise qui symbo-
lise l’innovation, c’est bien celle de Billy-lès-Chan-
ceaux, un petit village du Nord de la Côte-d’Or. 
Créée par le formidable inventeur Robert Benoit, 
elle excelle dans les solutions de motorisation pour 
fauteuil roulant. Avec désormais Benoit Houzel à sa 
tête, ayant les mêmes valeurs humanistes au cœur 
que le fondateur, cette société est susceptible de s’im-
poser dorénavant dans l’aide à la mobilité des per-
sonnes âgées en perte d’autonomie. Une excellente 
nouvelle…  

C 
e sera, à n’en pas douter, la star de 
l’Appart’ connecté du Département 
lors du prochain Salon des Séniors les 
7 et 8 avril au parc des Expositions de 
Dijon. Dans ce haut lieu destiné à dé-
voiler au public les dernières innova-

tions dans le domaine de l’adaptation du logement, 
le Mobili Kit ne devrait pas passer inaperçu… Il faut 
dire que celui-ci permet à tous ceux qui ont des dif-
ficultés à se déplacer de conserver leur autonomie. 
Et ce, en adaptant leur propre chaise… C’est dire 
si cet appareil on ne peut plus stable disposant d’un 
moteur sur 4 roues s’avère innovant ! C’est même 
une véritable révolution qui devrait faire le bonheur 
de nombre de séniors qui pourront, grâce à elle, cir-
culer à nouveau en toute sécurité chez eux. Et avec 
une facilité optimale puisque sa conduite s’effectue à 
l’aide d’un joystick qui lui offre une grande précision 
et une importante maniabilité (sur 360 °).
Disposant d’un système d’inclinaison électrique 
(grâce à un vérin qui surélève l’arrière de la chaise et 
abaisse le repose pied), de 5 vitesses réglables, d’une 
autonomie de 4 jours, le Mobili Kit, qui s’adapte sur 
85% des chaises ou fauteuils, bénéficie, à la diffé-
rence du fauteuil roulant, d’un très faible encombre-
ment, ce qui lui permet de passer aisément même 
dans des endroits exigus. Nous pourrions également 
ajouter, pour ce support motorisé dont les reposes 
pied s’élèvent du sol en mode conduite, la sobriété 
de sa ligne et son silence. Ce qui en fait un partenaire 
de vie discret…

Concours Lépine
Nous pourrions continuer longtemps cet inventaire 
à la Prévert de ses caractéristiques exceptionnelles et 
vous comprendrez aisément que le Mobili Kit ait été 
lauréat du célèbre concours Lépine en 2018, récom-
pensant les meilleures innovations françaises. Un an 
plus tard, lui fut attribuée la médaille d’or au Silver 
Show qui portait, notamment, sur « la société de la 
longévité ».
Et nous pouvons laisser libre cours à notre chauvi-
nisme puisque son fabricant est originaire de la Côte-
d’Or, de Billy-les-Chanceaux plus précisément.
C’est, en effet, le spécialiste de systèmes de moto-
risation pour fauteuil roulant, Benoît Systèmes, qui 
l’a développé. Proposant depuis maintenant un quart 
de siècle des produits innovants pour les personnes 
à mobilité réduite afin de les aider dans leur vie quo-
tidienne, cette société est devenue une véritable 
référence dans le monde du handicap. Pour preuve, 
ce bel exemple du Made in France s’exporte doré-
navant au Royaume-Uni, au Portugal, au Canada, en 
Australie… Cette évolution à l’international (dans 
pas moins de 17 pays) illustre à quel point l’aventure 
débutée avec le fondateur Robert Benoit a pris une 
formidable dimension. En 1969, celui-ci sort paraplé-
gique d’un terrible accident de la route. Avant même 
sa sortie d’hôpital, cet inventeur de génie réfléchit 
à de nombreuses idées. Il crée ainsi, dans un pre-
mier temps, une roue avant amovible équipée d’un 
moteur à essence permettant aux fauteuils roulants 
d’atteindre 30 km/h. 
En 1994, Benoît Systèmes voit le jour et l’heure est 
au Kangouroo (une assistance motorisée légère amo-
vible pour fauteuil roulant). Suit, en 1995, le Kitcool 
(un accessoire ergonomique transformant le fauteuil 
roulant en siège inclinable confortable). L’année sui-
vante, c’est la genèse du Minotor (une motorisation 
amovible pour fauteuil roulant se pilotant avec un 
joystick). Cet appareil, qui n’est pas sans rappeler la 
mythologie grecque, est depuis devenu…légendaire 
et il est le produit phare de la société. Sa dernière 
évolution – le Minotor 2.1, avec un système d’em-
brayage plus ergonomique, un nouvel anti-bascule 

et un choix de couleurs élargi – fait de plus en plus 
en plus d’émules. Et il existe aussi dans des modèles 
pour les enfants ainsi que pour les utilisateurs dont 
le poids dépasse les 130 kg. 

« Les visages radieux »
Mais nous pourrions encore citer le Pousseur 2.1 agis-
sant comme un auxiliaire musclé afin d’aider celles et 
ceux qui poussent une personne dont le handicap ne 
permet pas la conduite d’un fauteuil motorisé. 
En 2019, le fondateur disparaît mais ses valeurs hu-

manistes perdurent au sein de cette belle 
entreprise familiale grâce au repreneur 
Benoit Houzel qui poursuit le dévelop-
pement des produits : « Travailler dans le 
handicap, c’est donner beaucoup de sens à 
son activité. On ne se pose pas de question 
sur l’utilité de ce qu’on fait quand on voit 
les visages radieux des gens qui essayent 
nos matériels. Ils revivent, tout simple-
ment », met en exergue ce directeur gé-
néral, qui a fait le choix d’investir 1,5 Mt 
pour rénover son siège et son unité de 

production toujours à Billy-lès-Chanceaux. 
Forte aujourd’hui de 40 salariés, dont pas moins de 4 
personnes en Recherche & Développement, la socié-
té, qui réalise un chiffre d’affaires de 6 Mt, doublera 
d’ici un an sa surface. Depuis le Nord Côte-d’Or, à 
quelques pas de la Seine, elle disposera ainsi de nou-
veaux moyens pour voguer vers un bel avenir. Et se 
hisser, cette fois-ci, parmi les références pour aider 
les personnes âgées. 
Une chose est sûre, les visiteurs du prochain Salon 

des Séniors, dont l’entrée est, rappelons-le, gratuite, 
ne pourront qu’être en phase avec nous en décou-
vrant le Mobili Kit. Réalisé par une entreprise pas 
comme les autres, labellisée, comme il se doit, « Sa-
voir-Faire 100% Côte-d’Or » !

Camille Gablo

Selon le ministre français, Jean-Baptiste Lemoyne, 
les membres des délégations accueillies lors de la 
conférence informelle des ministres européens char-
gés du tourisme sont devenus « des ambassadeurs de 
Dijon ». Il a même ajouté qu’ils « avaient des étoiles 
plein les yeux ». Et n’était-ce pas le principal : que 
Dijon obtienne une étoile de plus comme destination 
internationale ! 

P 
our marquer « le nouveau départ 
du tourisme », comme le ministre 
Jean-Baptiste Lemoyne l’a qualifié, 
l’Union européenne a choisi Dijon. Les 
17 et 18 mars s’est en effet tenue dans la 
capitale régionale la conférence infor-

melle des ministres européens chargés du tourisme 
présidée par le représentant français du gouverne-
ment, aux côtés du commissaire européen Thierry 
Breton. Sur la photo de famille organisée place de la 
Libération, autrement dit, comme il se doit, devant le 
palais des Ducs, figuraient, entre autres, les ministres 
espagnol, portugais, croate, slovène, belge, tchèque, 
suédois… et la liste est loin d’être exhaustive. 
Ce rendez-vous avait pour objet de travailler à la 
reprise de la croissance dans un secteur fortement 
impacté par la crise sanitaire. Deux thèmes étaient 
au menu : le tourisme domestique au sein de l’UE et 
la transition vers un modèle touristique plus durable. 
C’est donc à Dijon que l’Europe devait rebâtir les 
fondations d’une industrie touristique résiliente et 
durable… après deux ans de pandémie de Covid-19.
Naturellement la guerre en Ukraine – qui, au de-
meurant, fait à nouveau peser des incertitudes sur 
la planète touristique – s’est invitée à la table des 
discussions. Tout en soulignant que « l’Europe avait 
été au rendez-vous de l’action, de façon ferme, unie 
et rapide », Jean-Baptiste Lemoyne a annoncé « des 
contreparties financières pour les acteurs du tou-
risme qui se mobilisaient, avec la mise à disposition 
de lits par exemple, en faveur des réfugiés ukrai-

niens ». 
Sans l’écho des bombes dans le pays de Volodymyr 
Zelensky, la fête aurait été plus belle pour le tou-
risme mais aussi pour Dijon qui s’imposait un peu 
plus sur la scène internationale comme une destina-
tion incontournable. Cette conférence européenne 
intervenant moins de trois mois, rappelons-le, après 
que CNN a classé la Cité des Ducs parmi les 10 sites 
incontournables à visiter au cours de cette année 
2022… 

« Main dans la main »
Comme devait le glisser le ministre français : « J'ai fait 
le choix de Dijon parce que c'est au cœur de la Bour-
gogne, une région qui est une marque internationale 
et qui se réinvente aussi ». Non sans glisser un mot à 
l’adresse du maire et président de Dijon métropole : 
« Avec François Rebsamen, nous avons travaillé main 
dans la main pour l'ancrage international de Dijon ». 
Cette œuvre commune s’est vue durant cet événe-
ment à l’échelle européenne, mais elle était déjà 
apparue au grand jour, cinq mois plus tôt, lors de 
l’obtention du siège de l’Organisation internationale 
de la Vigne et du Vin. Au moment du vote entérinant 
l’arrivée de l’OIV au sein de l’hôtel Bouchu d’Ester-
no, les deux édiles étaient, en effet, côte à côte salle 
des États… Une façon de montrer que l’État était 
pleinement en soutien de la Ville de Dijon dans cette 
quête du Graal pour laquelle la concurrence avait été 
féroce. 
Durant ces deux jours où les projecteurs ont été 
braqués sur la métropole, le maire et président Fran-
çois Rebsamen n’a pas manqué de qualifier « Dijon 
comme un territoire d’opportunités touristiques ». 
Non sans se tourner vers le futur (proche): « Le 6 
mai 2022 restera une date marquante pour l’histoire 
de Dijon. Elle sera la date anniversaire de l’inaugura-
tion d’un projet superbe, innovant, qui rend à tous 
les Dijonnais un espace existant depuis l’an 1204. 
La Cité Internationale de la Gastronomie et du Vin 

va devenir réalité et apportera nécessairement une 
dimension internationale encore plus forte à notre 
ville, à sa métropole et à la région ». Avec la CIGV, 

Dijon devrait, en effet, être encore plus dégustée à 
l’échelle européenne… mais pas seulement !

Camille Gablo

Benoît Systèmes
7 rue du Pont - 21450 Billy-les-Chanceaux

Tél. 03.80.96.51.25.
benoitsystemes.com 

et mobilikit.benoitsystemes.com
contact@benoitsystemes.com

A retrouver sur le Salon des Seniors
stand D56-E45

Toute l’équipe de Benoît Systèmes autour de Benoît Houzel : une entreprise familiale par excellence

Le Minotor 2.1, produit phare de Benoit Systèmes, 
facilite la vie de nombre de personnes à mobilité 
réduite

Le Mobili Kit, un support motorisé révolutionnaire dont les repose 
pied s’élèvent du sol en mode conduite, sera présenté au sein de 
l’Appart’ connecté du prochain Salon des Séniors

« Avec François Rebsamen, nous avons travaillé main dans la main pour l'ancrage international de Dijon » a dé-
claré le ministre Jean-Baptiste Lemoyne (photo Vincent Arbelet)
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Nadjoua Belhadef et William Krief : 
« La Cité sera profitable à tous »

lorsqu’elle organise des soirées thématiques et péda-
gogique lorsqu’elle accueille un restaurant d’applica-
tion des élèves Ferrandi. Le jeune public sera quant à 
lui sensibiliser aux bienfaits d’une alimentation plus 
saine, plus respectueuse de son environnement. La 
visite de la Cuisine expérientielle se terminera évi-
demment sur le toit terrasse qui offre une vue ma-
gnifique sur la Cité et vous invite à déguster un café 
de notre torréfacteur MOF ou profiter de son braséro 
qui sera sorti pour les occasions spéciales et les ate-
liers de cuisson sur braises ».

DLH : Tout l’enjeu de cette Cité réside dans le 
fait d’attirer les touristes mais aussi d’en faire 
un lieu de vie que s’approprient les Dijonnais. 
Comment pensez-vous réussir à concilier les 
deux ?
William Krief  : « Avec la Conciergerie de la Cité, 
nous travaillons sur des offres couplées permettant 
de proposer la découverte de la cité mais aussi celle 
du territoire et de ses lieux forts. Nous espérons clai-
rement capter les visiteurs sur des séjours prolongés 
avec des nuitées proposées en partenariat avec les 
hôteliers dijonnais. La cité est un lieu de rayonne-
ment pour l’ensemble du territoire et nous défen-
dons cette attractivité avec l’office du tourisme et par 
la contractualisation de nombreux partenariats avec 
d’autres acteurs dijonnais »

Nadjoua Belhadef  : « C’est l’assemblage dyna-
mique des différents usages, expositions, expérience 
sensorielle avec la cuisine expérientielle, dégusta-
tions, découverte de produits qui changeront régu-
lièrement en fonction des saisons, animations œno-
logiques, gastronomiques et festives, qui va attiser la 
curiosité de manière régulière. Le complexe de ciné-
mas est aussi un atout majeur pour assurer des flux 
de visiteurs locaux ou régionaux toute l’année. Le pu-
blic scolaire ne sera pas oublié dans son approche et 
permettra aussi de faire vivre la Cité, et de convaincre 
ensuite les parents ».
 
DLH :  Après l’inauguration de la Cité se po-
sera la question de la piétonisation de la rue 
Monge afin d’en faire un accès privilégié vers 
le cœur de ville…  
Nadjoua Belhadef  : « La ville porte un projet 

global autour de « Dijon, Cité internationale de la 
gastronomie et du vin ». La Cité sera située au centre-
ville, desservie par une rue Monge reconfigurée. 
Les actions d’apaisement des voies du centre-ville 
sont conséquentes et s'étalent sur plusieurs années, 
chaque opération étant le fruit d'une réflexion et 
d'une concertation particulière afin d'en mesurer 
la pertinence et les effets sur le fonctionnement de 
notre ville, l'objectif étant bien sûr d’assurer une co-
hérence et une continuité du plateau piéton en te-
nant compte des évolutions majeures de Dijon.
L’ouverture début mai de la Cité ainsi que l’installa-
tion, en 2024, de l’Organisation internationale de la 
vigne et du vin dans l’hôtel Bouchu d’Esterno font 
partie de ces évolutions qui doivent s’accompagner 
d’un embellissement de l’espace public proche. La 
rue Monge est un des axes de desserte principale du 
centre-ville de Dijon reliant la Cité. Elle a la particu-
larité de concentrer des activités essentielles à son 
attractivité et son animation (commerces, sites patri-
moniaux et de spectacles, voie de desserte pour les 
transports collectifs, accès au parking Dauphine).
L’aménagement actuel, datant d’une trentaine d’an-
nées, nécessite un embellissement général pour en 
faire une belle entrée de ville invitant les piétons à 
l’emprunter. Nous y travaillons activement ». 

DLH : Lors de la pose de la première pierre, 
vous aviez déclaré que cette « plus belle vitrine 
de France » aura un pied dans le futur en s’ap-
parentant à une véritable « ruche connectée ». 
A quelques semaines de l’ouverture, vous pou-
vez nous en dire plus ?
William Krief  : « Nous avons en effet travaillé à 
une véritable stratégie digitale novatrice. La plate-
forme que nous avons développée assure ainsi au 
visiteur une prolongation de son expérience en 
ligne. Nous souhaitons grâce à cet outil fédérer une 
communauté de gastronomes qui s’exprimeront en 
direct sur les réseaux et pourront suivre en live ou 
en différé un événement diffusé grâce aux canaux di-
gitaux. Le Village Gastronomique s’apparente à une 
ruche, avec ses artisans, ses producteurs, ses chefs et 
tous ceux qui s’y activent pour produire le meilleur 
de la gastronomie et promouvoir notre art de vivre à 
la française ». 

Propos recueillis 
par Camille Gablo

Faire de la Cité de la Gastronomie et du Vin un site 
attractif qui bénéficient à tous : aux Dijonnais et aux 
touristes bien évidemment mais aussi à l’ensemble 
des commerçants, des restaurateurs et des acteurs 
économiques du centre-ville… Telle est la recette 
concoctée, de concert, par l’adjointe dijonnaise en 
charge du commerce, Nadjoua Belhadef, et le pré-
sident du groupe K-Rey, William Krief, qui fut le pre-
mier investisseur à croire en ce projet. Interview à 
deux voix…  

D 
ijon l’Hebdo : Galanterie 
oblige, honneur aux dames. 
La Cité représente une des ré-
alisations les plus complexes 
depuis 2001 pour la capitale 
régionale. La version finale 

que les Dijonnais découvriront le 6 mai ré-
pond-elle pleinement à vos attentes ? 
Nadjoua Belhadef  : « S’il ne fallait retenir qu’un 
objectif majeur parmi les nombreuses raisons d’être 
de cette Cité, c’est bien la volonté résolue d’accroître 
les flux touristiques, et par conséquent de consomma-
tion pour Dijon et toute la Bourgogne-Franche-Com-
té. Il s’agit de conforter la ville et tous les territoires 
environnants comme destination du « bien manger » 
et du « bien boire ». Plus de touristes accueillis (avec 
l’installation d’une antenne de l’Office de tourisme 
de Dijon métropole), plus de nationalités représen-
tées et un objectif de pouvoir les faire rester plus 
longtemps. Ce projet de CIGV a toujours affirmé sa 
volonté d’être en échanges permanents avec la ville, 
dans une capitale régionale qui s’est battue et se bat 
depuis 20 ans pour développer de nombreux atouts 
reconnus par la plupart de ses commerçants. A ce 
propos, je tiens tout particulièrement à remercier les 
acteurs économiques locaux qui nous accompagnent 
dans cette nouvelle aventure, ainsi bien sûr que les 
grands acteurs privés qui forment avec nous le cœur 
de réacteur de la Cité, notamment William Krief, pré-
sident du groupe K-Rey. Nous avons un très bon tissu 
économique local, avec un des taux de vacances les 
plus bas des villes de même taille, très diversifié, in-
novant et parfaitement capable de s’adapter aux nou-
veaux défis. L’ouverture de la Cité est une formidable 
vitrine de savoir-faire et l’occasion de mettre en 
valeur une gastronomie qui nous fait déjà honneur 
dans beaucoup d’établissements de la ville. C’est 
un nouvel écrin dont chaque habitant doit pouvoir 
être fier, l’expression de notre appartenance à une 
tradition et à une histoire gastronomique et viticole 
incomparable. Elle est porteur d’avenir pour l’hôtel-
lerie, la restauration et le commerce de cœur de ville. 
C’est un grand privilège pour Dijon, pour toute la 
région, c’est le gage d’une notoriété et d’une attracti-
vité supplémentaires de notre projet commun ; une 
attractivité dont nous bénéficierons tous. La Cité est 
pour toutes les Dijonnaises et tous les Dijonnais ! »

DLH : Vous avez été parmi les premiers inves-
tisseurs à croire en ce projet dijonnais. Et ce, 
malgré les ralentissements inhérents notam-
ment à des recours politiques et malgré aus-
si l’échec de la Cité lyonnaise, qui, il est vrai, 
n’était pas sur le même modèle… Pourquoi ?
William Krief  : « Dès ma première visite, en 
2015, alors que l’ancien hôpital n’était pas encore 
totalement fermé, j’ai été conquis par l’énergie qui 
se dégageait de ce lieu exceptionnel. J’ai compris 
l’enjeu de proposer sur cet emplacement de cœur 
de ville une programmation exclusivement dédiée à 
la gastronomie avec une offre d’expériences très im-
mersives.  Si le projet a été ralenti, il nous a donné 
davantage de temps pour imaginer une programma-
tion en adéquation avec la gastronomie, dans tout ce 
qu’elle représente. Nous avons ainsi pu murir nos in-
tentions et affiner le projet, en cohérence avec tous 
les acteurs du terroir, les producteurs, les éleveurs, 
les cuisiniers… ceux qui, précisément, concoctent 
cette belle notion que l’on appelle gastronomie. En 
les rencontrant, en les écoutant, nous avons imaginé 
un concept unique pour les visiteurs de la Cité : créer 
un lieu vivant, centré sur le partage et le plaisir ».
 
DLH :  Afin de dynamiser le commerce et les 

places du cœur de ville, vous avez notamment 
développé des nouveautés comme les Jeu-
di’jonnais . La CIGV sera-t-elle un lieu propice 
à de nouvelles opérations d’envergure ?
Nadjoua Belhadef  : « En 2021, dès la reprise 
des beaux jours, nous avons décidé de continuer à 
accompagner nos commerçants.  La 1re édition des 
Jeudi’Jonnais a, en effet, été lancée en juin pour ani-
mer la ville mais surtout pour soutenir d’une autre 
manière les commerçants et les artistes. Cette volon-
té de dynamiser la ville est plus que jamais un axe 
de travail avec les commerçants dijonnais. En 20 ans, 
nous avons multiplié par 7 le nombre de terrasses. 
Leur surface totale atteint 7 200 m2.  Dijon, c’est aus-
si et de plus en plus, un cœur de ville toujours très 
accessible. Cinq stations de tramway, une navette 
gratuite qui se faufile dans les ruelles, 3 500 places 
dans 9 parkings souterrains et 4 300 places de surface 
dont la gestion, y compris des vélos en libre-service. 
Et inutile de vous dire que le nouveau parking silo 
en face de la Cité trouvera bientôt ses usagers régu-
liers. La politique de gestion active de son patrimoine 
permet à la ville de favoriser la création de nouvelles 
surfaces commerciales : Cour Bareuzai par exemple 
bientôt Cœur Dauphine (projet privé mais accompa-
gné par le public). Le Brunch des Halles, l’évènement 
gourmand organisé et imaginé par la ville de Dijon, 
est devenu une véritable institution, un temps gour-
mand incontournable de la saison estivale. Et je rap-
pelle aussi que tous les aménagements piétons et de 
circulation de ces dernières années faciliteront bien 
évidemment les interactions entre la Cité et la ville. 
C’est la possibilité d’effectuer des « boucles » qui fait 
aussi que la piétonisation est aujourd’hui plébiscitée 
par les commerçants.
Tous ces éléments facilitent naturellement des for-
mules intéressantes pour les futurs visiteurs de la 
Cité et profitables à tous les commerçants : des billets 
couplés valables 24 heures qui permettront d’organi-
ser sa journée, avec, par exemple, une visite d’expo-
sition à la Cité, un déjeuner au centre-ville et un petit 
shopping ensuite, pour un retour à la Cité et une dé-
gustation apéritive ou un repas dans l’un des restau-
rants du groupe Épicure ; des boucles gourmandes 
organisées au départ de la Cité et vers le centre ; 
un billet couplé pour les brunch du dimanche avec 
une entrée préférentielle pour la Cité… les idées ne 
manquent pas pour que ce nouveau concept ouvert 
sur la ville fasse résonner l’ensemble de son activi-
té commerciale. La diversité des offres (expositions 
temporaires, animations, restauration, cinémas) a été 
conçue pour que les visiteurs de proximité, les Dijon-
naises et les Dijonnais puissent revenir plusieurs fois 
sans se lasser et dans une découverte permanente ».

DLH  : Le Village gastronomique représentera 
l’un des hauts lieux de la CIGV. Quelle est la 
ligne de conduite qui a été la vôtre en terme 
d'aménagement mais également en terme de 
choix des commerces ? 
William Krief  : « Le Village gastronomique repré-
sente près de 70% des espaces accessibles au public 
dans la Cité. Nous avons compris que notre rôle allait 
bien au-delà d’une dimension commerciale. Il s’agit 
en effet mettre sur le devant de la scène les talents 
bourguignons, franc-comtois et nationaux avec une 
nouvelle approche tournée vers l’échange, la ren-
contre, l’émotion. Le Village gastronomique s’est 
construit avec la volonté de défendre les valeurs qui 
ont construit au fil de notre histoire l’excellence fran-
çaise. Il s’agit en outre de valoriser toutes ces filières, 
et de favoriser Cité les rencontres et les expériences 
de dégustation. Grâce au concours de la Ville, nous 
avons rencontré les groupements régionaux qui 
fédèrent les filières (GPPR, Vive la Bourgogne, les 
syndicats et associations d’appellations…), mais 
aussi les chambres de métiers et de l’artisanat dont je 
remercie la mobilisation. Nous avons également dé-
veloppé une base de données en ligne www.lespro-
ducteursduvillage.fr pour permettre à chaque acteur 
de nous contacter ».

DLH : Retrouvera-t-on au sein de ce Village 
Gastronomique les 3 merveilles de Dijon qui 
ont fait sa réputation dans le monde entier ?  

A savoir le Cassis, la moutarde et le pain 
d’épices…
William Krief  : « La région ruisselle de merveilles 
que j’ai eu la chance de découvrir avec mes équipes 
en sillonnant le territoire. Ces trois produits emblé-
matiques du terroir seront bien entendu présents, 
parmi d’autres comme certains fromages d’excep-
tion (ex : l’Époisses au lait cru fermier) ou même de 
la céramique des manufactures de Longchamp ou 
encore de Digoin… Chacun de nos espaces révèle le 
meilleur du terroir français en insistant sur le talent 
des artisans, de leur savoir-faire et de leurs produits. 
Plusieurs Meilleurs Ouvriers de France ont rejoint 
l’aventure du Village, tous défendent des valeurs 
qui nous tiennent à cœur, notamment le partage et 
l’ouverture au grand public. L’ambition n’est pas de 
faire de la gastronomie un produit élitiste mais bien 
de s’adresser au plus grand nombre et de les séduire 
avec une cuisine française accessible et ludique ».

Nadjoua Belhadef  : « Ce projet inédit en France 
propose toutes les expériences qu’un amoureux de 
la gastronomie recherche : des lieux de dégustations, 
des animations, des restaurants, des formations, des 
rencontres avec les artisans et les chefs dans des bou-
tiques exclusivement dédiées à cet univers. Je vous 

donnerais juste ainsi un exemple : Nicolas Sauvage, 
déjà propriétaire de deux restaurants en centre-ville, 
s’engage dans l’aventure de la Cité sur le concept 
d’un restaurant/pub d’ambiance qui servira des pro-
duits frais de type burgers, tapas et plats régionaux. 
C’est une nouvelle façon de consommer et de dégus-
ter ! »

DLH : La cuisine expérientielle, qui n’était pas 
prévue initialement et dont vous avez eu l’idée, 
devrait représenter un autre point d’orgue de 
la CIGV…
William Krief  : « C’est un lieu unique en son 
genre, complètement atypique et modulable, qui va 
créer l’événement dans la Cité avec une riche pro-
grammation : shows culinaires, ateliers de cuisine, 
de pâtisserie, de mixologie, une master class suivie 
d’une dégustation, un plat élaboré dans une cuisine 
ouverte sur le reste de la salle fait le show… Plus 
qu’un restaurant, la cuisine devient spectacle, expé-
rientielle, en s’appuyant sur les meilleurs produits du 
Village gastronomique que vous pourrez déguster 
en toute simplicité. La Cuisine devient ainsi ludique 
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Nadjoua Belhadef, adointe déléguée au commerce et à l’artisanat, et William Krief, président du groupe K-Rey

(Suite de la page 12)
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Le Village Gastronomique : 
« Une offre variée »
Voici la liste des producteurs, artisans… présents au sein du Village Gastronomique confiée par William 
Krief, qui annonce : « Chacun pourra se retrouver dans ces propositions d’expériences gastronomiques 
à tous les prix ! »

«  - LA PLANCHE : Fromagerie et épicerie fine avec une sélection de produits de qualité sélec-
tionnés dans tout le terroir français

- LE DRESSOIR : Art de la table et accessoires pour devenir chef amateur ou confirmé (ex : 
tabliers personnalisables)

- LE BILLOT : La Boucherie et Charcuterie proposera des sélections de viandes, volailles, charcu-
teries authentiques issus des grandes régions

- LE CHARRETON : Fruits et légumes sélectionnés et de saison

- L’ECAILLE : Poissons, crustacés et produits de la mer

- LA GLORIETTE : 
Bar à douceur proposant thés cafés torréfiés, chocolats, macarons et confiseries

- LA LIBRAIRIE GOURMANDE qui propose la plus belle sélection d’ouvrages gastrono-
miques ou en rapport avec la Gastronomie 

- LE MOULIN : la Boulangerie de la Cité qui travaille des céréales sélectionnés et défend les 
valeurs qui nous sont chères de circuit-court, du grain de blé à la baguette.

- LA CUISINE EXPERIENTIELLE qui est le haut lieu dédié aux animations et événe-
ments culinaires, proposant des master class et des ateliers de cuisines et de mixologie.

- LE BAMAGOTCHI : un Bar à Manger qui proposera des dégustation de plats réalisés avec 
des produits sélectionnés et assemblés autour d’une ambiance bière locale et music live.
 
Et je n’oublie pas les établissements du groupe Epicure :

- LA CAVE DE LA CITE  qui proposera une sélection de vins exceptionnels avec des dégus-
tations au verre de plus de 200 variétés.

- LA TABLE DES CLIMATS : 
un restaurant qui proposera des menus gastronomiques axés sur les accords mets et vins

- LE COMPTOIR DE LA CITÉ qui proposera une restauration plus rapide au comptoir 
autour des chefs avec dégustation de tapas »
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Le marché de la bande dessinée n’a jamais été en 
aussi bonne santé. Au total, 85 millions d’exem-
plaires ont, en effet, été vendus en 2021 et c’est une 
augmentation de 60% par rapport à 2020, année 
marquée par la fermeture des librairies. Une crois-
sance record portée en grande partie par le succès 
hors norme des mangas, dont les ventes ont doublé 
d'une année sur l'autre. C'est dans ce contexte pour 
le moins très favorable que la ville de Longvic ac-
cueille ses 12es Rencontres de la bande dessinée qui 
réuniront 38 auteurs. Présentation avec Marie-Line 
Bonnot, adjointe à la Culture et à la Vie associative.

D 
ijon l'Hebdo : 2019 – 2022. 
Trois longues années se sont 
écoulées sans ces Rencontres 
de la BD. Maintenant que les 
signaux sanitaires sont repas-
sés au vert, on peut imaginer 

que c'est un soulagement mais aussi une joie 
immense qui vous animent ?
Marie-Line Bonnot : « Il est vrai que cette ma-
nifestation, nous l'attendions avec une impatience 
non feinte. Pour nous, c'est un immense bonheur de 
retrouver ce temps majeur de la ville qui marque vé-
ritablement la reprise et les retrouvailles entre les au-
teurs et le public. La dernière édition des Rencontres 
de la bande dessinée remonte à 2019. En raison de la 
crise sanitaire, il a fallu nous contenter d'un simple 
atelier animé l'an passé par Romain Pujol, un des des-
sinateurs des Lapins Crétins, qui, cette année, sera le 
parrain de la manifestation. La réalisation de l'affiche 
de cette édition 2022 lui a été confiée et c'est avec lui 
que nous avons construit la liste des invités ».

DLH : La crise sanitaire qui vous a contraint à 
annuler l'édition 2020 et à réduire a minima 
celle de l'an passé ne vous motive-t-elle pas à 
proposer cet événement phare de la BD désor-
mais tous les ans pour rattraper en quelque 
sorte « le temps perdu » ?
M-L. B : « La tentation, nous l'avons eue bien 
avant le Covid mais, sincèrement, il ne serait pas 
raisonnable de sortir du rythme que l'on a donné à 
ces Rencontres. C'est un travail immense, de longue 

haleine, pour une commune comme la nôtre, notam-
ment pour son service de l'action culturelle que di-
rige Christophe Drouhin, formidablement impliqués 
dans cet événement. Après avoir évoqué la question 
avec José Almeida, le maire de la commune, la raison 
l'a emporté. Le rendez-vous est maintenu tous les 
deux ans. 
C'est une biennale qu'on ne souhaite pas appeler 
« Salon » mais « Rencontres » car ce sont avant tout 
des moments de rencontres privilégiés entre les au-
teurs, les lecteurs et, plus largement, le public. Nos 
Rencontres privilégient la mise en place d'ateliers 
en direction des enfants des écoles, du centre de 
loisirs, du conseil municipal junior... Mais pas que. 
Nous essayons aussi de sensibiliser d'autres publics 
en demandant à des auteurs d'aller à la rencontre de 
lycéens, notamment d'Hippolyte-Fontaine, à Dijon, 
de collégiens, de l'école des Métiers, de l'école de 
gendarmerie... Un partenariat avec la classe « Métiers 
de l'accueil » du lycée Simone Weill est également 
reconduit pour assurer la bonne réception du public 
sur l'événement ».

DLH : Longvic va donc devenir le temps d'un 
week-end la capitale de la BD. En quelque 
sorte l' « Angoulême » de la région ?
M-L. B : « C'est un peu présomptueux mais c'est 
quand même un peu ça. Nous sommes très heureux 
que ces Rencontres aient pu trouver leur rythme et 
leur identité. Nous attendons les connaisseurs, les 
passionnés, les spécialistes... mais notre souhait est 
aussi d'ouvrir l'événement aux non initiés, aux non 
habitués, à tous les curieux. Ces Rencontres leur sont 
aussi destinées. Une visite peut s'inscrire tout simple-
ment dans le cadre d'une balade familiale.
Cette année, le choix du thème « Toutes et tous des 
super-héros » nous a paru évident au regard de la 
période difficile que nous avons vécue. Nous avons 
voulu saisir cette occasion pour mettre à l'honneur 
celles et ceux qui ont fait face au plus fort de la crise 
sanitaire, mais également les héros du quotidien et 
pas seulement les super-héros qui continuent de 
fasciner petits et grands. Il nous a donc semblé im-
portant de faire un focus sur des actions solidaires 
et citoyennes. Par exemple, nous allons mettre en lu-
mière le projet collectif de la bande dessinée « Faire 
face : soignants vs covid 19 » aux éditions the InkLink. 
Il s'agit de dix histoires courtes sur la crise vécue de-
puis l'hôpital. Parmi les auteurs qui ont réalisé une 
planche, deux seront là à nos côtés pour animer une 
conférence qui réunira également deux soignants du 
CHU de Dijon : Florian Moretto, interne au plus fort 
de la crise et désormais docteur Jr au département 
infectiologie, et Pauline Poinsot, infirmière dans le 
même service.
Et puis, je ne résiste pas à vous dire que le vendredi 
1er avril, nous organisons une rencontre entre des 
seniors et Julien Flamand et Lapuss qui publient des 
ouvrages humoristiques sur cette tranche d'âge, met-
tant en exergue un couple, Anatole et Léontine, qui 
sème la terreur dans un EHPAD ».

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

Rencontres 
au sommet à Longvic

Marie-Line Bonnot, adjointe à la Culture et à la Vie associative de Longvic, devant l'affiche des Rencontres de 
la BD réalisée par Romain Pujol, un des dessinateurs des Lapins Crétins, qui, cette année, sera le parrain de la 
manifestation

De nombreux 
prix
Différents prix seront attribués le dimanche 3 
avril.
15 h 30 : Prix de Dijon Métropole.
16 heures : Prix jeunesse décerné par le 
conseil municipal junior.
16 h 15 : Prix de la ville de Longvic.
16 h 30 : Prix du public. 
Mais aussi des coups de coups de cœur :
Coup de cœur de l'école de gendarmerie.
Coup de cœur du collège Roland Dorgelès.
Coup de cœur de la ville de Chenôve.
Coup de cœur de la ville de Talant.

Une grande soirée d'ouverture
Il est de tradition d'ouvrir les Rencontres de la BD par une soirée « inaugurale » en présence des 
auteurs invités à croquer l'instant. En 2019, sur la thématique des années 80, c'était une véritable 
boom qui avait été organisée.
Cette année, les organisateurs présenteront une soirée Match d'impro BD, pilotée par Lisa 21.
Deux équipes vont s'affronter. Elles seront composées de deux comédiens par équipe et d'auteurs 
BD. Le public aura la lourde tâche de les départager à l'applaudimètre après avoir tiré du chapeau 
la thématique que les comédiens et dessinateurs devront mettre en vie.
Cette soirée sera également animée en musique et en arts plastiques avec l'association Protagomix 
qui viendra avec son exposition de Vinyls défecteux customisés par des artistes et, en l'occurence, 
les bédéistes présents.
Entrée libre et soirée ouverte à tous à partir de 19 h 30 à l'Espace municipal Jean-Bouhey. 
Un espace de rencontres privilégiées avec les auteurs pour les gagnants de divers jeux concours et 
les partenaires sera prévu salle Pompon.

Les auteurs 
invités 
en dédicaces
Alexandre Arlene, Baba, Baloo,Laurent Bat-
tistini, Behem, Didier Bontemps, Pascal 
Bresson,Michel Burdin, Cranemou, Tatiana 
Domas, Romain Dutter, Julien Flamand, 
Laure Garancher, Pierre Glesser, Romain 
Gondy, Gyom, Héran, Eric Ivars, Marc Jaku-
bowski, Lapuss', Julien Lesne, Franck Mar-
gerin, Frédéric Marniquet, Armelle Modéré, 
Jean-Christophe Nègre, Anne-Catherine 
Ott, Maxime Peroz, François Plisson, Ro-
main Pujol, Eric Rückstühl, Paco Salaman-
der, Shalinka, Stédo, Sumi, Tartuff, Robin 
Walter, Weldohnson.

Printemps 
des seniors
Vendredi 1er avril, de 14 à 16 heures, une 
rencontre entre les seniors et les auteurs 
Jules Flamand et Lapuss sera l'occasion 
d'échanges, mais aussi d'atelier adapté, à 
la suite de la présentation de la réédition 
de l'album « Les vieilles crapules » (Anatole 
et Léontine, deux résidents diaboliques qui 
sèment la zizanie dans leur EHPAD).
Une exposition des planches de cet albul à 
la médiathèque et une lecture théâtralisée 
par une comédienne auront lieu à cette 
occasion.

Expositions à l'Espace culturel 
du Moulin.

Médiathèque Michel-Etiévant. 
37 route de Dijon. Longvic.

Tarif  : Gratuit.
Petite restauration et buvette 

sur place.

Infos : www.longvic.fr

Dans les établissements 
scolaires de Longvic
Du 29 mars au 1er avril, les écoles élémentaires et mater-
nelles de la ville de Longvic seront envahies par les auteurs 
des Rencontres à raison d'une intervention d'une heure par 
classe, soit sur la présentation d'un album en particulier, soit 
sur la thématique « Comment fait-on une BD ? ».

Les 1, 2 et 3 avril 2022
12es Rencontres de la Bande dessinée de Longvic 

et de Dijon Métropole.
« Toutes et tous des Supers-Héros ! »

Invité d'honneur : Romain Pujol, 
lauréat prix du public édition 2019.

Espace municipal Jean-Bouhey. 37 route de Dijon. Longvic 
(Lianes 6 / Arrêt Bouhey)

Le 2 avril de 10 h 30 à 12 heures et de 14 à 18 heures.
Le 3 avril de 10 h 30 à 12 heures et de 14 à 17 heures.

Les Bikers ont du cœur

A noter la présence de l'association « Les Bikers ont du coeur » qui, à travers les deux tomes de la bande des-
sinée du même nom a réuni plusieurs dizaines de bédéistes, dont certains seront présents aux Rencontres de 
Longvic. La vente de ces albums sera intégralement reversée au profit de l'association d'aide à l'enfance ma-
lade, « HD le plaisir », dont le but est d'apporter un véritable soutien financier et moral aux familles et enfants 
malades. Un stand consacré à ce beau projet et les deux premiers tomes seront présents sur l'événement. Le 
chanteur dijonnais Yves Jamet, qui a plus d'une corde sur son arc artistique, a dessiné une planche dans le 
tome 2 des « Bikers ont du cœur ». Il sera présent le dimanche.

(Suite de la page 14)
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(Suite page 15)
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Patrice Tapie : une certaine idée... 
de la communication politique
Si la communication a été son métier, elle n'en de-
meure pas moins une passion intacte qui ne s'est 
jamais altérée avec le temps. Ancien patron d'AMT 
Transversales, Patrice Tapie a accepté de porter un 
regard, comme d'habitude sans concession, sur les 
principaux candidats à l'élection présidentielle. Les 
années passent et celui qui a été l'emblématique pré-
sident de la CGPME ne mâche toujours pas ses mots...

Emmanuel Macron : 
« C'est le président sortant. Et « président sortant », 
c'est un atout indéniable. En terme pur de commu-
nication, on peut dire que c'est une réassurance à la 
marque. Et, qu'on le veuille ou non, il en bénéficiera 
malgré les problèmes qu'il a rencontrés pendant son 
mandat. Je pense évidemment aux Gilets Jaunes et à la 
gestion de la pandémie. Cela lui permettra, en partie, 
de combler le handicap lié à l'absence de structures 
efficaces sur le plan local pour soutenir sa politique. 
Je fais référence à des députés assez inertes, pour ne 
pas dire inexistants, un peu partout en France et à un 
parti politique -En Marche- dont l'organisation a fait 
apparaître de nombreuses lacunes ».

Marine Le Pen :
 « Elle a fait d'indéniables progrès dans sa commu-
nication. Du coup, elle apparaît un peu plus accep-
table. Dans tous les cas, bien plus que ne pouvait 
l'être son père dans le passé. Elle a fait des efforts 
pour se montrer plus à l'écoute, plus humaine, plus 
chaleureuse. Maintenant, est-ce vraiment ce qu'elle a 
en elle ? Au niveau de ses interventions télévisées, j'ai 
trouvé une candidate qui avait gagné en crédibilité 
en s'efforçant de ne pas se montrer agressive. Sauf 
avec le Président sortant. Mais au final, c'est aussi le 
jeu de l'exercice ».

Jean-Luc Mélenchon : 
« C'est quelqu'un de théâtral, très cultivé, ami de 
l'académicien décédé Jean d'Ormesson. Il est fidèle 
à sa légende qu'il entretient avec soin. Un vrai gueu-
lard. « La république, c'est moi ! » est encore dans 
toutes têtes mais je crois foncièrement que cela l'a 
desservi. Les Français n'aiment pas les gens préten-
tieux ». 

Eric Zemmour : 
« C'est quelqu'un que je connais pour l'avoir fait in-
tervenir à Dijon dans le cadre de conventions de la 
CGPME. Je l'apprécie du point de vue humain et je 
pense qu'on lui fait un mauvais procès en l'affublant 
de tous les qualificatifs négatifs possibles. Beaucoup 
d'observateurs s'accordent à lui reconnaître une 
grande culture qu'il exprime relativement bien. Il 
est certainement desservi, lui aussi, par son absence 
de structure politique et de soutiens qualitatifs. Il 
donne d'ailleurs l'impression de courir après. Le 
grand public s'en rend compte. J'ai le sentiment 
qu'il a opté pour un positionnement qui consiste à 
être « contre », ce qui, à mon sens n'est pas suffisant 
pour assoir une véritable crédibilité pour un candidat 
postulant à l'élection suprême. En terme de com, il a 
jusqu'à présent fait ce qu'il a pu avec des moyens qui 
se révèlent insuffisants ».

Valérie Pécresse : 
« Elle adopte des postures qui laissent imaginer 
l'absence de convictions profondes. Elle a fait de 
belles études, elle est sans doute intelligente, elle 
a une expérience politique... Est-ce suffisant ? Mais 
même si elle y a fait du bon boulot, l'Ile-de-France, 
ce n'est pas la France. Elle a raté complètement son 
premier meeting qu'elle traîne comme un boulet et 
qui montre qu'elle n'est pas une show woman. Les 
médias en ont fait une caricature de la bourgeoise 

moderne – bien pensante même si elle se rapproche 
quand même un peu du profil « jupe plissée bleu ma-
rine ou écossais ».

Yves Jadot : 
« Moi qui suis chasseur, j'apprécie peu ses déclara-
tions sur la chasse et l'environnement. Je ne vais pas 
vous démontrer ici l'utilité de la chasse qui est dans 
le collimateur des Verts. Les accusations portées 
sont trop faciles. Trop faciles. Aussi, sur ce point de 
vue là, Jadot est inodore et sans saveur. Sa commu-
nication vise à attirer une partie des jeunes généra-
tions, médiatiquement polluée par les annonces de 
prochaines catastrophes naturelles, et qui ne sait 
pas trop pour qui voter. La sauvegarde de la planète 
est une préoccupation que chacun partage mais, de 
grâce, laissons parler les experts. Les vrais. Et ce ne 
sont pas les politiques, ou les apprentis politiques, 
qui sont en mesure de jouer les experts ».

Fabien Roussel : 
« C'est le communisme relooké. Plus rien à voir avec 
les Jacques Duclos, les Georges Marchais, les Robert 
Hue... Apparemment quelqu'un de sympathique qui 
s'exprime simplement. Sa com est bonne quand il 
met en avant les choses que les Français normaux 
apprécient : la bonne bouffe, les canons... »

Jean Lasalle : 
« Il ne passe certainement pas son temps dans les 
livres de marketing pour savoir ce qu'il faut dire 
de mieux. Il joue la carte de la ruralité à l'état pur 
avec cet accent qui réchauffe le cœur. L'accent de la 
sincérité. Et en plus, il fait rire tout le monde. C'est 
quelqu'un de simple et de naturel. Les mauvaises lan-
gues diront qu'il vit, lui aussi, de la politique. C'est 
vrai, mais ça nous change de tous ces propos sans 
saveur, polissés au possible. Il incarne ces valeurs es-

sentielles, viscérales qui viennent de la terre. Lui, il 
sent bon la France ». 

Anne Hidalgo : 
« Si je l'avais en face de moi, je lui demanderais à quoi 
elle sert. Ceci dit, c'est aussi une question qu'on peut 
poser à bon nombre de politiques... « Tu sers à quoi ? 
Et si tu ne sers à rien, on se demande pourquoi tu 
fais de la politique ». Du coup, le grand public doit 
se dire : « La place doit être bonne. C'est pour ça 
qu'ils y vont... ». C'est cela qu'incarne Hidalgo. Chez 
elle, je ne vois pas d'inspiration particulière d'un pro-
gramme politique. A part être contre... »

Philippe de Villiers : 
« C'est le candidat de trop à droite de la droite... ».

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

Un hôtel nouvelle génération 
au pied de la gare de Dijon

U 
n hôtel NOMAD verra bientôt le jour 
grâce à la collaboration avec SEGER 
qui s’est chargée de la conception 
et du montage d’opérations pour 
le compte du groupe Oceania Hô-
tel, avec le concours de l’architecte 

Rémy Walz.  Rue des Perrières, face à la sortie TGV 
de la gare, la démolition du bâti existant est lancée. 
Ces hôtels nouvelle génération sont écorespon-
sables, ultra connectés et modulables.

Le respect de l’environnement est l’une des priorités 
chez Hôtel NOMAD. De la construction à l’exploita-
tion tout est pensé pour réduire autant que possible, 
l’empreinte écologique de chacun de ses établisse-
ments. 
Le concept est intéressant car chaque client est consi-
déré comme un acteur important dans la chaîne de 
consommation orientée autour de l’écologie. Tout 
est mis en place pour qu’il ne consomme que ce qui 
est nécessaire à son confort. Ils attirent une clientèle 

climato-sensible mais néanmoins convaincue par 
leur confort ultra-moderne. 
La charte des hôtels NOMAD s’est trouvée parfai-
tement alignée avec les valeurs développées par 
SEGER. En termes d’économies d’énergie et de ré-
duction de l’empreinte carbone par exemple, SEGER 
installe des pompes à chaleur pour le chauffage et 
la climatisation de ses résidences depuis de nom-
breuses années, favorise l’utilisation de matériaux 
bio-sourcés et veille à ce que ses chantiers soient le 

plus respectueux possibles de l’environnement. 
La conception de projets et le montage d’opérations 
pour des usages hôteliers, résidences étudiantes, ré-
sidence seniors, bureaux ou commerces, constituant 
l’un des savoir-faire de SEGER depuis de nombreuses 
années, la collaboration entre les deux partenaires a 
donc été très fluide grâce à la compréhension mu-
tuelle de leurs attentes et de leurs philosophies.

N 
ous voilà prévenus ! 
Au cours de sa récente 
conférence de presse 
servie sur un plateau 
d’argent, Emmanuel 
Macron a dévoilé son 

programme en cas de réélection, le 
temps d’un quasi monologue dont il est 
coutumier. Et hop-là,  le voilà vite-vite 
reparti ! Il ne reparaîtra au grand jour 
que le 2 avril, juste le temps d’un unique 
meeting, histoire d’épingler, à jour J+1, 
un poisson d’avril au dos des électeurs ! 
Le coup de filet paraît assez réussi. Les 
sondages le placent largement en tête.
Peu lui chaut d’avoir fait passer peu de 
réformes en 5 ans de présidence, de 
n’avoir en rien enrayé le fracture sociale, 
la montée de l’islam radical ou encore la 
violence dans le pays ; le grand homme 
se plaît à se camper en chef de guerre 
depuis que le coronavirus s’est introduit 
dans nos villes et dans nos campagnes.  
A chacune de ses sorties médiatisées il 
nous fait un remake du « De Bello Galli-
co ». En jouant les César à moins de trois 
semaines du 12 avril, le Président-candi-
dat se borne à haranguer la plèbe soit 
par la voie des tweets, soit au cours d’in-
terventions en zone confort face à un 

public acquis à sa cause. Le long fleuve 
verbal qu’il a déroulé chez le maire 
de Poissy en est l’illustration. Certes, 
on veut bien croire que la guerre en 
Ukraine lui occasionne un gros surcroit 
de travail, un lot de préoccupations non 
négligeables, il est patent que Macron se 
sert du tragique de l’actualité pour re-
fuser tout débat, tout en faisant passer 
le message suivant : oui, il est l’homme 
providentiel, tant il se voit bien au-des-
sus de la plupart de ses onze adversaires 
qui – reconnaissons-le - boxent dans la 
catégorie poids-plume. Rien donc de 
plus logique à ses yeux que d’envoyer 
son légat Castex ou ses centurions de 
ministres prendre la parole à sa place, 
afin de convaincre l’électeur de base 
même désabusé de voter Macron, ne 
serait-ce que par défaut. 
L’actuelle grande chance d’Emmanuel 
Macron ? C’est qu’une très grande ma-
jorité des Français regarde ailleurs, pro-
menant un regard inquiet sur un covid 
non terrassé et un Poutine de plus en 
plus dangereusement viral !  Mais sa 
bonne étoile risque de le quitter dès 
le lendemain de sa très probable ré-
élection : il lui faudra alors mettre en 
application la centaine de promesses 

de son programme numéro 2 - retraite 
à 65 ans ou refonte du système éducatif 
ou encore réforme institutionnelle...  Le 
saupoudrage avec le fameux et coûteux 
plan dit de « Résilience » ne viendra pas 
à bout de l’âpreté de la colère sociale 
dont on pressent l’inexorable montée. 
Pas plus que la promesse de l’autono-
mie pour une toute jeune Corse qui 
- sur fond une reprise des activités du 
FLNC - vise l’indépendance.  Le candi-
dat Macron a beau avoir laissé diffuser 
les images, où on le voit revêtu d’un 
sweat du commando de parachutiste 
de la base d’Orléans-Bricy, la Campagne 
de France 2022-2027 n’est pas gagnée. 
N’est pas Bonaparte qui veut. Alors l’Ai-
glon, peut-être ? 

Marie-France Poirier

Poisson du 2 avril

Le Clairon
L’édito qui réveille l’info !

Patrice Tapie : un coup de bourgogne à la santé de 
tous les candidats... Surtout pour ceux qui passeront 
devant la glace...
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Nathalie Koenders : « François Rebsamen 
n’a pas à prouver qu’il est socialiste ! »

Le 5 mars dernier, le maire et président de Dijon 
métropole, François Rebsamen, annonçait son choix 
pour le premier tour de la Présidentielle : Emmanuel 
Macron ! Ne « se retrouvant plus dans ce qu’est deve-
nu le PS » et fustigeant « sa direction sectaire qui fonc-
tionne en autarcie avec un logiciel usé », l’ancien 
ministre de François Hollande officialisait ainsi son 
soutien au président sortant qu’il jugeait comme « le 
plus compétent, la crise ukrainienne en étant une 
nouvelle illustration ». Mais, dans le même temps, 
il expliquait qu’il « restait socialiste ». Sa première 
adjointe Nathalie Koenders, qui a, quant à elle, par-
rainé la candidate socialiste Anne Hidalgo, revient, 
dans cette interview, sur le choix de celui avec qui 
elle travaille de concert pour œuvrer à la transfor-
mation de Dijon. Sans, comme elle le rappelle, « une 
feuille de papier de cigarette entre le maire de Di-
jon et elle ». En substance, à Dijon, le rassemblement 
derrière François Rebsamen et Nathalie Koenders, 
qui préside, rappelons-le, le groupe SRC et apparen-
té au conseil municipal, continue de fonctionner à 
plein…

D 
ijon l'Hebdo : Il m'est impos-
sible, en premier lieu, de ne 
pas vous interroger sur la si-
tuation internationale actuelle 
et la guerre en Ukraine. J’ima-
gine que, pour vous aussi, le 

discours de Poutine le 24 février et l’invasion 
qui a suivi furent de véritables coups de ton-
nerre ?
Nathalie Koenders : « Oui et nous sommes 
toutes et tous en pleine solidarité avec le peuple 
ukrainien. Et ce, parce que je pense que la guerre 
menée en Ukraine est une guerre contre la Démo-
cratie. Cela nous rappelle que la Démocratie est un 
bien précieux et qu’elle nous est enviée à travers le 
monde. Maintenant, le temps est à la solidarité. Et 
celle-ci fonctionne à plein de la part des Dijonnais. 
Nous avons vu vraiment un élan de solidarité, de 
générosité qui s’est manifesté. Et celui-ci perdure 
encore. Je pense aux manifestations qui ont lieu ré-
gulièrement place de la Libération, à la création de 
diverses associations que nous avons reçues… je 
pense également à nombre de courriers de Dijonnais 
et même de personnes venant d’ailleurs proposant 
leur aide ou leur logement. La municipalité est égale-
ment pleinement solidaire : nous adoptons ainsi au 
conseil municipal une subvention de 100 000 C et 
il en sera de même au prochain conseil métropoli-
tain. Nous avons organisé une soirée de solidarité le 
8 mars dernier afin de répondre aux multiples inter-
rogations et tenter de coordonner toutes les actions. 
Je rappelle aussi que 60 logements ont été mis à 
disposition au foyer Aubriot et, depuis le 18 mars, le 
gymnase Chambelland pour le premier accueil de ces 
familles qui fuient la guerre. Notre objectif est de les 
accueillir dignement ».

DLH : Cette guerre, à 2 300 km de la France, 
fait, une chose est sûre, passer au second plan 
la campagne présidentielle. Le regrettez-vous ?
N. K : « Ce que je regrette, c’est qu’il y ait la guerre 
! Maintenant, je trouve que le Président de la Répu-
blique gère bien cette crise, comme il a bien géré 
celle du Covid qui, au demeurant, n’est pas termi-
née. Il fait preuve de fermeté tout en maintenant le 
dialogue diplomatique. C’est important et il incarne 
bien la position de la France mais aussi celle de 
l’Union européenne qu’il préside. D’ailleurs Dijon 
vient d’accueillir une partie des ministres européens. 
Le président de la République est forcément renforcé 
politiquement durant cette crise. Je ne suis pas d’ac-
cord sur tout ce qu’il a pu faire durant son quinquen-
nat mais il a en tout cas incarné la posture du chef de 
l’État aussi bien pour la gestion de la crise sanitaire 
que depuis le début de cette crise mondiale. Y aura-
t-il une prime au président sortant ? En Démocratie, 
une élection n’est pas jouée d’avance. Ce ne sont pas 
les sondages qui font l’élection mais on voit que la 
campagne est mise entre parenthèse ». 

DLH : Vous avez parrainé Anne Hidalgo. Votre 
suffrage lui sera donc de facto adressé ? 
N. K : « J’ai choisi de parrainer Anne Hidalgo – et 
elle n’avait pas besoin de mon parrainage puisqu’elle 

n’a eu aucune difficulté à recueillir ses 500 signatures 
– parce que cela s’inscrit dans la continuité de mon 
engagement militant au Parti socialiste. Et, bien sûr, 
en cohérence avec mon parrainage, je voterai Anne 
Hidalgo au premier tour. Ensuite, au deuxième tour, 
on verra bien… Mais je voterai aussi ainsi parce 
qu’elle propose des réformes sociales qui me sont 
chères. Sur le quinquennat d’Emmanuel Macron, 
même s’il a bien géré certaines choses, les réformes 
de l’ISF ou de l’Assurance Chômage ne sont pas al-
lées dans le bon sens pour les populations les plus 
défavorisées. Mais je constate avec tristesse que les 
Français ne se reconnaissent pas dans la candidature 
d’Anne Hidalgo ni dans le programme du PS ». 
 
DLH :  La campagne d’Anne Hidalgo n’im-
prime pas en effet, mais, une chose est sûre : le 
PS ne pèse pas 2 ou 3% en France. A votre avis, 
où sont passés les autres électeurs ?
N. K : « Beaucoup d’anciens électeurs du parti so-
cialiste sont partis chez Emmanuel Macron. Je pense, 
pour ma part, que le problème de la candidature 
d’Anne Hidalgo réside dans le fait qu’elle s’est opé-
rée sans débat en interne, alors que nous le deman-
dions. Je pense qu’avant toute candidature il faut 
qu’il y ait un débat interne. Et peut-être qu’au niveau 
de la direction du Parti socialiste, il n’y a pas eu assez 
de droit d’inventaire, pas assez de reconstruction… 
Anne Hidalgo en paye les conséquences ! »

DLH : C’est au lendemain de la Lettre de can-
didature aux Français du président sortant 
que le maire de Dijon, François Rebsamen, a 
annoncé son choix, dans Le Parisien, de vo-
ter Emmanuel Macron. Même si d’aucuns s’y 
attendaient, cette prise de position a tout de 
même fait grand bruit…
N. K : « François Rebsamen n’a pas de preuve à 
apporter pour justifier qu’il est socialiste. Il suffit de 
voir la politique qui est menée sur Dijon depuis 2001. 
Ce qu’il a fait de la capitale régionale en est une belle 
preuve. Et c’est quelqu’un qui sait rassembler. Il l’a 
dit lui-même : son étiquette socialiste, ses valeurs, on 
ne pourra pas lui enlever ! » 

DLH : François Rebsamen a fait le choix de 
la compétence. Dans son interview du 5 mars 
dans Le Parisien, le maire et président de 
Dijon métropole a notamment précisé : « Em-
manuel Macron a l’envergure et la crédibilité 
d’un chef d’État. La crise ukrainienne en est 
une nouvelle illustration. il s’est montré à la 
hauteur des enjeux qui pèsent sur nos sociales 
démocraties… »
N. K : « Il y a eu la crise sanitaire puis la gravité 
de la situation internationale. Comme il l’a dit, la 
politique intérieure doit être menée par quelqu’un 
qui incarne la fonction. Dans ce contexte, il a choisi 
Emmanuel Macron, sans pour autant rejoindre ni En 
Marche ni Territoire de Progrès. C’est le choix d’un 
homme libre. François Rebsamen a toujours été un 
homme libre ! Et il rappelle également à Emmanuel 
Macron qu’il faut qu’il ait aussi une jambe gauche… 
Pour marcher droit, c’est important ! Je n’ai pas fait le 
même choix mais je comprends le choix de François 
Rebsamen. Je le respecte et je peux vous dire qu’il 
n’y a pas une feuille de papier de cigarette entre lui 
et moi ! »

DLH : Sans se transformer en pythie politique 
– je ne lis pas dans le marc de Bourgogne ou 
dans les entrailles des poissons de l’Ouche – 
les signaux sont au rouge pour le PS qui pour-
rait, pour la 2e fois consécutive, ne pas être 
au second tour de la Présidentielle.  Si tel 
est le cas, utiliserez-vous, pour reconstruire 
la gauche, une méthode qui vous est chère 
comme vous l’avez prouvé, à Dijon, à savoir la 
consultation ? 
N. K : « François Rebsamen a annoncé qu’il souhai-
tait participer à cette reconstruction de la gauche au 
niveau national. Je pense qu’il faut que les différentes 
sensibilités de gauche se parlent et arrivent à fonder 
un programme commun. C’est ce que nous avons 
réussi à faire à Dijon et je pense que cela peut se faire 
au niveau national. Et ce, d’autant plus que les cartes 
politiques vont bouger. Si le président sortant est ré-

élu, il ne pourra plus se représenter. Nous voyons 
bien déjà que la droite est en train de tenter de se 
reconstruire avec différents courants. Je pense que 
c’est important pour la Démocratie qu’il y ait un parti 
de gauche républicain qui puisse donner un cap, un 
avenir. Nous voyons bien aujourd’hui que c’est un 
peu ce qui manque. Il ne faudrait pas qu’à terme il 
y ait un parti centriste regroupant toutes les forces 
et que les alternatives ne soient que l’extrême droite 
et l’extrême gauche. Vous savez, la droite est un par-
ti républicain avec qui l’on peut débattre, discuter. 
Ce sont des idées. C’est important que ce parti soit 
aussi présent sur l’échiquier politique. S’il est réélu, 
Emmanuel Macron aura peut-être l’opportunité de 
changer les institutions, d’instaurer un vrai régime 
parlementaire. Dans notre pays, où l’on a coupé la 
tête des rois, nous sommes très attachés à l’aspect 
monarchique. Nous avons encore un régime très 
présidentiel. Peut-être que c’est le moment de pas-
ser à un modèle parlementaire, à la Nordique, où 
chaque parti et chaque courant sont susceptibles de 
trouver un consensus afin de composer un gouver-
nement commun avec l’ensemble des sensibilités ». 
 
DLH : Vous présidez, au conseil municipal, 
le groupe SRC et apparentés, dont les par-
rainages couvrent donc un large champ : de 
Jean-Luc Mélenchon à Emmanuel Macron, en 
passant par Fabien Rousselle. Ce rassemble-
ment continue-t-il à être opérant ?
N. K : « François Rebsamen a toujours montré 
que pour éveiller une ville et faire ce qu’est deve-

nue Dijon nous avons besoin de toutes les forces 
sociales-démocrates écologistes. C’est grâce à un 
groupe uni, dans sa diversité, que l’on peut faire 
avancer les choses. Cela ne changera rien. Et main-
tenant, ce qui est important c’est peut-être de re-
construire une force politique de gauche… Imagi-
nons qu’Emmanuel Macron soit réélu président – et 
même si les sondages ne font pas une élection –, il 
faudra vraiment reconstruire une gauche solide, so-
ciale-démocrate, parce que moi je ne me reconnais 
pas forcément dans la gauche de Jean-Luc Mélen-
chon ! »    

DLH : Une nouvelle rumeur insistante circule 
à Dijon : après le vote de François Rebsamen 
pour Emmanuel Macron, c’est cette fois-ci un 
potentiel ministère qui pourrait lui être al-
loué (certains vont même jusqu’à avancer le 
ministère de la culture). Si tel est le cas, vous 
pourriez qui sait, comme maire, présider 
l’inauguration de la Cité internationale de la 
Gastronomie et du Vin…
N. K : « Vous savez et François Rebsamen l’a dit : il 
n’a rien demandé pour lui-même et c’est vraiment 
le choix d’un homme libre. Et quoi qu’il arrive, c’est 
François Rebsamen qui présidera l’inauguration de la 
Cité internationale de la Gastronomie et du Vin et je 
serai à ses côtés. Nous ferons tout pour que ce soit 
une belle fête pour Dijon, pour la gastronomie… et 
pour la France ! »

Propos recueillis 
par Camille Gablo

Nathalie Koenders, première adjointe dijonnaise : « C’est le choix d’un homme libre. François Rebsamen a tou-
jours été un homme libre ! Et il rappelle également à Emmanuel Macron qu’il faut qu’il ait aussi une jambe 
gauche… »
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Nos espérances, Anna Hope, Folio
Hannah, Cate et Lissa évoluent à Londres dans 
les années 90, elles profitent de leur jeunesse en-
semble, confiantes en l'avenir. Les années passent, 
elles ont 35 ans et font le constat de leurs vies avec 
amertume.
Avec "Nos espérances, Anna Hope nous offre un 
roman générationnel touchant. Elle questionne les 
possibles et nous fait réfléchir à nos aspirations pro-
fondes et surtout elle nous offre l'espérance d'un 
avenir meilleur !
Par Anna Hope, Folio.

Faustine

Batch cooking :  
2 heures de cuisine 
pour les repas de la semaine
Esther possède une librairie dans le nord de 
la France. Elle, qui a toujours eu l’habitude 
d’échanger par une correspondance manus-
crite avec son père, décide de créer son propre 
atelier d’écriture. Cinq personnes différentes 
et attachantes vont tenter l’aventure avec elle. 
Avec Les Lettres d’Esther, Cécile Pivot réussit 
à créer un roman épistolaire touchant, empli 
de beauté et nous montre qu’il est salutaire de 
vivre pleinement sa vie.
Par Cécile Pivot, Éditions Calmann Lévy.

Faustine

Les lettres d’Esther
Esther possède une librairie dans le nord de la 
France. Elle, qui a toujours eu l’habitude d’échan-
ger par une correspondance manuscrite avec son 
père, décide de créer son propre atelier d’écriture. 
Cinq personnes différentes et attachantes vont ten-
ter l’aventure avec elle. Avec Les Lettres d’Esther, 
Cécile Pivot réussit à créer un roman épistolaire 
touchant, empli de beauté et nous montre qu’il est 
salutaire de vivre pleinement sa vie.
Par Cécile Pivot, Éditions Calmann Lévy.

Faustine

Les fillettes
« Les Fillettes » est un roman déchirant qui nous 
prend aux tripes et nous happe. Anton et Rebecca 
sont les parents de trois merveilleuses petites filles. 
Pourtant, l’équilibre de cette famille reste précaire. 
Rebecca souffre de mal être et ne cesse de prendre 
des opiacés, car la vie à ses yeux est grise et cette 
couleur est détestable. Avec son écriture qui nous 
emporte, l’auteure nous offre le portrait d’une fa-
mille qui s’aime sans condition. On retient notre 
respiration jusqu’au bout, en espérant que tout va 
s’arranger !
Par Clarisse Gorokhoff, Equateurs.

Faustine

REGARDEZ NOUS DANSER 
Leila Slimani poursuit sa fresque familiale com-
mencée avec « Le Pays des Autres ». 
Le Maroc a retrouvé son indépendance. On es-
saye de louvoyer entre les anciens colons et les 
autochtones qui veulent se tailler une place dans 
la société bourgeoise. L’autrice décrit le bascu-
lement du Maroc dans la modernité, là ou les 
femmes cherchent à contourner les contraintes.
Gallimard. 21t.

PAS CE SOIR
Amélie Cordonnier aborde un sujet qui pourrait 
se résumer par « que faire lorsque votre amour 
veut bien partager votre vie, mais plus votre lit... 
? » Le héros de « Pas ce soir » a compté les jours 
où il n’a pas fait l’amour à sa femme. Huit mois, 
deux semaines et quatre jours, et, en plus, elle 
lui annonce qu’ils vont faire chambre à part. Une 
chambre est libre, elle dormira mieux. C’est un 
peu « pas ce soir j’ai la migraine », mais c’est aussi 
l’histoire d’un homme perdu dans ses obsessions 

et ses tourments et qui n’ose pas les exprimer, surtout pas à la prin-
cipale intéressée. 
Flammarion. 21t.

LE ROI
Notre héros s’apprête à publier un article sur 
Marie-Antoinette lorsqu’un message signé « John 
» lui donne rendez vous au bar d’un palace pari-
sien. John, baroudeur hanté par le secret, lui pro-
pose d’être la plume du descendant de Charles 
X qui veut se présenter à la présidentielle afin 
de restaurer la monarchie... Charlie Roquin nous 
amène voyager dans l’histoire et on finit par se 
dire qu’on a vu candidature plus improbable. 
Le Cherche Midi. 19t.

TOUTE PASSION ABOLIE
Enfin veuve, Lady Slane va prendre sa vie en 
mains. Elle a été l’épouse parfaite de l’admirable 
Lord Slane, vice-roi des Indes. Un homme qui fai-
sait tout pour la protéger... Vraiment ? Elle refuse 
l’intrusion de ses enfants prêts pourtant à s’oc-
cuper de leur « pauvre maman » et va s’installer 
seule ou presque pour enfin vivre sa vie, allant 
de découvertes en savoureuses découvertes. La 
solitude n’est pas une fatalité, elle peut être un 
privilège. 

Editions Autrement. Poche. 10t.

LE COURAGE DE VIVRE
Fille d’une demoiselle Patino, heritière du magnat 
de l’étain, et d’un Mr. du Boisrouvray, cousin d’un 
Polignac et donc du Prince de Monaco, on aurait 
pu s’attendre aux mémoires d’une jetsetteuse de 
la Café Society. Pas du tout, elle s’investira dans 
l’écologie avant que ça ne devienne un concept 
électoral, dans l’humanitaire avec Médecins du 
Monde et fondera sa propre structure à la dispa-
rition de son fils unique François-Xavier. Elle aura 
été la productrice de « L’important c’est d’aimer » 

et de « Fort Saganne », « d’une femme à sa fenêtre », entre autres, 
toujours là où on ne l’attendait pas. 
A 48 ans, elle dotera l’ONG FXB de 150 millions d’euros et continue 
à 80 ans d'essayer de sauver des enfants.
Flammarion. 23t.

LE GRAND MONDE
Depuis le Goncourt de 2013, Pierre Lemaitre nous 
promène dans son univers entre polar et histoire. 
Le roman commence en 1948, à l’aube des Trente 
Glorieuses, il nous amène de Beyrouth à Saigon 
puis Paris, et, finalement, s’inscrit dans la conti-
nuité de sa précédente trilogie. 
On pleure et on rit. C’est la lecture parfaite pour 
oublier quelques heures les temps difficiles.
Calman Levy. 22,90t.   

SCARLETT
« Scarlett », de François Guillaume Lorrain, c’est 
l’odyssée de l’adaptation au cinéma d’« Autant 
en Emporte le Vent » de Margaret Mitchell. On 
vit dans les coulisses, avec les difficultés des met-
teurs en scène, des scénaristes, des acteurs, et les 
paris fous des dirigeants des studios. 
C’est une promenade dans l’âge d’or hollywoo-
dien, pas toujours glamour. Il faut s’attarder sur 
les passages concernant l’actrice Hattie McDa-

biel qui fut la première femme noire oscarisée, mais qui ne put se 
joindre à la fête qui suivit la cérémonie car elle avait lieu dans un 
club n’admettant pas les Noirs... 
Flammarion. 20t. 

BILE EN TETE
Amis écolos ne lisez pas cet ouvrage de Sébastien 
Bouillé ! C’est acide et drôle. Comment un expa-
trié français travaillant comme téléopérateur pour 
aider les clients à se débrouiller avec la technique 
de pointe sur leur télé va devenir un semi clo-
chard errant dans Barcelone après avoir accepté 
de se « ressourcer » dans un « écovillage »...
Le Dilettante. 18t. 
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La loi n°2022-172 du 14 février 2022, en faveur 
de l’activité professionnelle indépendante, vient 
d’être publiée. 

Son objectif est clair : mieux protéger le patri-
moine personnel de l’entrepreneur individuel 
face à la concurrence des sociétés commerciales, 
censées être plus protectrices, mais dont le fonc-
tionnement est plus lourd et plus onéreux. 

Tout cela, en vue d’inciter à la création d’entre-
prise.

En effet on sait que, sans structure sociétaire 
pour exploiter son activité professionnelle, l’in-
dépendant expose son patrimoine personnel (et 
celui de sa famille), ce qui peut constituer un 
frein à la création d’entreprise. 

Les principales modifications sont les suivantes : 

La protection du patrimoine :
La loi supprime le statut d’entrepreneur indi-
viduel à responsabilité limitée (EIRL), qui n’a 
connu aucun succès, tout comme l’insaisissabilité 
de la résidence principale et des biens fonciers, 
que les entrepreneurs individuels utilisent peu.

La loi modifie la règle du jeu et prévoit désor-
mais qu’en cas de défaillance, seuls les éléments 
constituant le patrimoine professionnel de l’en-
trepreneur pourront être saisis par les créanciers 
et ce, sans déclaration ou démarche administra-
tive particulière.

Toutefois, l’entrepreneur demeurera libre de re-
noncer à cette séparation entre son patrimoine 
professionnel et privé, en faveur d’un créancier 
professionnel.

Il est donc à craindre que les établissements de 
crédit utilisent cette faille pour renforcer leurs 
droits au détriment des autres créanciers, et 
conditionnent leurs concours bancaires à cette 
renonciation… tout comme ils demandent la 
caution du dirigeant d’une société ! 
  
La facilitation de la transmission 
de l’entreprise individuelle :
Le législateur favorise le transfert de toute nature 
du patrimoine professionnel, à titre gratuit ou 
non, et dans le cadre d’un apport en société.

Ces modifications entraineront la transmission 
du patrimoine professionnel sans liquidation, 
c’est-à-dire l’ensemble des droits, obligations et 
sûretés qui y sont attachés, et cette transmission 
fera l’objet de mesures de publicité spécifiques 
ayant pour objet d’informer les créanciers de 
rendre opposable cette cession aux tiers. 

Le renforcement de la protection 
de l’entrepreneur individuel face 
aux poursuites de ses créanciers :
Le législateur prévoit donc que seul le patrimoine 
professionnel sert de gage aux créanciers profes-

sionnels, en créant une paroi de verre entre le 
patrimoine privé et professionnel de l’entrepre-
neur. 

Ainsi par exemple, un fournisseur ne pourrait-il 
plus poursuivre les biens personnels de l’entre-
preneur pour le paiement de sa créance, et ne 
pourrait donc plus pratiquer la moindre voie 
d’exécution, c’est-à-dire de saisie. 

Le législateur modifie également le surendette-
ment du professionnel indépendant en permet-
tant d’intégrer les dettes professionnelles des 
gérants majoritaires de SARL dans un surendet-
tement, c’est-à-dire en prenant en compte l’inté-
gralité des dettes professionnelles et non profes-
sionnelles de l’entrepreneur pour apprécier sa 
situation de surendettement, alors qu’auparavant 
par exemple, les dettes et cotisations sociales 
étaient exclues du régime du surendettement. 

Allocation des travailleurs  
indépendants : 
La loi élargit les conditions d’accès des indé-
pendants aux allocations des travailleurs indé-
pendants. Ils vont désormais bénéficier d’une 
indemnité fixée à 800 euros par mois maximum, 
avec un plancher de 600 euros mensuels en cas 
de cessation définitive ou totale de l’activité sans 
qu’une liquidation judiciaire ne soit une condi-
tion de l’arrêt d’activité, mais sous la condition 
que le professionnel ait dégagé un revenu d’au 
moins 10 000 euros sur une des deux années pré-
cédant la cessation de son activité. 

Ainsi, la loi renforce la protection du patrimoine 
personnel de l’entrepreneur individuel ainsi que 
ses revenus de substitution en cas d’échec de son 
activité professionnelle. Le rebond de l’entrepre-
neur est donc favorisé. 

Professions libérales 
règlementées : 
Enfin, concernant les professions libérales rè-
glementées, la loi donne habilitation au gou-
vernement à prendre des ordonnances afin de 
simplifier / clarifier les règles applicables aux 
professions libérales réglementées et surtout, 
faciliter le développement et le financement de 
leur structure d’exercice professionnel. 

Retenons donc désormais qu’en cas de liquida-
tion judiciaire d’un artisan, d’un commerçant ou 
d’un professionnel libéral, celui-ci verra donc son 
patrimoine personnel protégé : il conservera ses 
biens, et notamment sa résidence principale, et 
pourra bénéficier d’une allocation de substitu-
tion.

Gageons que ce nouveau statut permettra effecti-
vement, dans cette période post-Covid, de créer 
les conditions d’une accélération des créations 
d’entreprises, déjà largement constatée, avec une 
protection accrue de l’entrepreneur individuel 
en cas d’échec de son projet.  
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THE ONLY SHIT RENVERSENT LA VAPEUR

S 
ur la grande scène de la salle de concert,  
dans les faisceaux d’une lumière crue,  
le groupe électro-pop « The Only Shit »  
se met en place. Anaëlle, la chanteuse, 
pantalon noir et chemise nouée style 
crop top,  fait des vocalises en même 

temps qu’elle fait tourner ses bras, pour échauffer 
son grand corps engourdi par un sommeil peu répa-
rateur et plusieurs jours de tournée. Amélie, boucles 
d’oreilles créoles et pull à paillettes, sort son clavier 
de son flight case tandis que Chris, chemise bûche-
ron blanche et noire, règle ses machines. Des sons 
de caisse claire et vibrations de grosse caisse   reten-
tissent dans toute la salle. Au centre de celle-ci, de-
bout devant l’énorme console de mixage, Mathieu, 
tout de noir vêtu,  fait ses réglage son, tandis que 
derrière lui Cody, décontracté, chemise ouverte,  est 
à la console lumière. Le sol, un peu collant, est parse-
mé de deux ou trois gobelets vides. Le brouhaha du 
précédent concert hardcore résonne encore ;  des 
odeurs de bière, de sueur et de quelques cigarettes 
allumées en cachette pénètrent durablement l’at-
mosphère sombre de la salle. Marie, la manageuse 
des « Only Shit », est au fond, accoudée au bar : elle 
téléphone. Elle se bouche une oreille pour s’isoler 
du bruit ambiant …

La saveur fondamentale d'Umami
Ainsi commence le film, tourné pendant la semaine 
de la Fête du court-métrage 2022, à la Vapeur à Dijon. 
Réaliser une comédie noire dans cet antre industriel, 
c’est le défi offert à vingt-cinq lycéens et étudiants, 
sur un scénario coécrit avec des « professionnels de 
la profession ». En effet, dans le cadre d'un partena-
riat d'éducation artistique et culturelle, la Vapeur et 
le lycée Olivier de Serres de Quetigny  se sont as-
sociés au studio de création audiovisuelle Umami, 
afin de proposer aux élèves de s'immerger plusieurs 
jours dans ce lieu mythique de la musique rock (au-
jourd’hui musiques actuelles), pour la conception de 
leur court-métrage annuel. 
Voilà plus de dix ans que la co-animation de l’option 
cinéma du lycée est confiée à Thibaud Rerolle, an-
ciennement directeur artistique chez CHapet Hill, 
et qui travaille aujourd’hui avec son ami vidéaste et 
musicien Charlie Suchaut au sein du studio Umami, 
rue Montmartre à Dijon. De l'écriture du scénario 
à la musique en passant par le son, l’image, le ma-
quillage, le décor, la régie et la réalisation, tout est 
porté par ces jeunes en formation. Cette année, la 

collaboration avec la salle de concert permet de 
mettre en valeur le travail musical à l'œuvre dans une 
création cinématographique. Maxime Virot et Amélie 
Prat sont les réalisateurs attitrés de ce dixième opus, 
mais leur rôle ne se limitera pas à cette proposition 
de plans plus ou moins complexes, qui mis bout à 
bout aboutissent par « la magie du cinéma » à un 
film à la grammaire impeccable, sans faux raccords 
ni sautes d’axe … sinon volontaires. Maxime et Amé-
lie, comme leurs camarades, évolueront également à 
d’autres postes. Lui sera Cody, un des personnages 
les plus attachants du film. Elle, endossera le rôle de 
scripte, afin d’assurer la cohérence et la continuité 
des éléments, dans une saveur fondamentale proche 
de l’umami.

Terre brûlée au vent 
des landes de pierre
Ont rejoint également l’encadrement, à la B.O. le mu-
sicien électro « rétro-futuriste » Remi Guagliata alias 
Païkan, un habitué des lieux - il jouera à la Vapeur le 
17 avril - et à la direction d’acteurs Benjamin Mba de la 
Cie les Écorchés, qui vient d’interpréter le plus grand 
boxeur de tous les temps au théâtre Mansart, dans 
« M’appelle Mohamed Ali ».  Rémi et Benjamin ont 
été d’une aide efficace et précieuse pour les jeunes 

dans leurs compositions musicales et actorales. Tout 
comme la médiatrice culturelle Stella Tanguy, guide 
hors pair tout au long de cette semaine, où l’équipe 
de cinéma a dû partager les 3 000 m2 d’espace avec 
les autres acteurs d’une Vapeur aux multiples acti-
vités artistiques, administratives ou gastronomiques 
(merci à la team des Cornichons, la cantine de la 
Vapeur). À la lumière, Guillaume Hartenstein a su 
proposer différentes ambiances assez incroyables 
pour donner au film « une tonalité graphique aussi 
parfaite que le teint de la chanteuse ». 
Le dernier jour, la réalité rejoint la fiction. La Vapeur 
accueille le rappeur Josman. Le concert est complet. 
Dès le début de l’après-midi, de jeunes lycéennes ont 
dû sécher les cours pour se presser devant l’entrée. 

La file ne cesse de grandir jusqu’à l’heure du show 
dans un décor lunaire. Pendant ce temps, après le 
dernier clap donné par Anouk, l’équipe de cinéma 
se retrouve à l’étage, au club,  pour une dernière 
danse au son des « Lacs du Connemara ». Un bon de 
quarante ans dans le passé que le romancier Nicolas 
Mathieu n’aurait pas renié, pour une nouvelle fois 
renverser la Vapeur. 

Un court-métrage de Maxime Virot et Amélie Prat, accompagné par Thibaud Rerolle et Charlie Suchaut, avec Pascal Gauthier, 
Benjamin Mba, Anaëlle Rouzeau , Mathieu Divers, Marie Guenin, Amélie Normand, Ombeline Rigolley-Clavière, Chris Sajot 
et Maxime Virot lui-même.

par  Raphaël Moretto  

C’est
dans

l’Erre

Les films et les séries
que j’adore adorer…

ou abhorrer…

Le film que je vous présente aujourd’hui, « Lilith » (1964), est un pur 
joyau, hélas méconnu, du cinéma américain, signé par un metteur en 
scène qui mériterait lui aussi d’être bien davantage connu et recon-
nu : Robert Rossen. Soupçonné de sympathies communistes, Robert 
Rossen a été inquiété lors de la triste période du maccarthysme, au plus 
fort de la Guerre Froide ; sa carrière s’en est trouvée ralentie et contra-
riée même si elle compte quelques titres marquants tels que « Les Fous 
du roi » et « L’Arnaqueur ». Mais Rossen a pu compter sur le soutien 
d’amis fidèles et de techniciens de premier ordre comme le directeur 
de la photographie Eugène Schuftan. Pour « Lilith », il a, en outre, en-
gagé de jeunes acteurs originaux dont beaucoup feront par la suite une 
brillante carrière : Kim Hunter, Peter Fonda et Gene Hackman dans 
son premier rôle. En ce qui concerne les deux personnages principaux, 
couple maudit et dérangé, il est incarné par un Warren Beatty remar-
quable et une Jean Seberg dont c’est sans doute la meilleure prestation. 
Le film traite de la folie – thème fréquent dans le cinéma hollywoodien 
qui le développe aussi bien dans des contextes intimistes, privés (« Psy-
chose », « Derrière le miroir ») que dans des cadres institutionnels (« Vol 
au-dessus d’un nid de coucou »). Mais tous ces films ont un point com-
mun : la multiplication des scènes choc et des performances extrêmes 
d’acteurs grimaçants. Rossen au contraire joue plutôt sur la suggestion, 
l’onirisme poétique, l’atmosphère. Et surtout, fidèle en cela au roman 
éponyme de J.R. Salamanca dont le film est adapté, il concentre l’intérêt 
sur la passion intense et tumultueuse qui entrelace les destins de deux 
personnes marginales. L’œuvre reposant sur le postulat qu’il y a une 
sorte d’équivalence entre la folie, au sens propre, et l’amour fou dans 
son expérience des limites. 
L’intrigue se déroule dans une institution psychiatrique qui ressemble 
plutôt à un hôtel de luxe et où la gentry locale place ses malades men-
taux et peut-être ses membres tout simplement fantasques et déran-
geants. Au début du film, le personnage de Vincent Bruce (Warren 

Beatty), ancien militaire, trouve un emploi d’aide-soignant dans cette 
clinique située en pleine campagne idyllique de Nouvelle Angleterre. 
C’est un homme jeune qui semble pondéré, raisonnable en même 
temps que généreux et altruiste. « Je voudrais faire quelque chose en 
rapport avec les gens. » dit-il dans une des premières scènes. Il visite 
avec intérêt les bâtiments parfaitement équipés, où s’active un person-
nel pléthorique, et les jardins immenses où les résidents semblent pro-
fiter du cadre en toute liberté. Pourtant, une certaine inquiétude sourd 
de la séquence car le personnage est souvent filmé à travers une fenêtre 
grillagée, comme s’il était à la fois guetté et d’une certaine manière déjà 
captif, au moins symboliquement, de cet univers. 
A peine entré en fonction, Vincent fait la connaissance des personna-
lités les plus marquantes parmi les patients et en particulier de Mlle 
Lilith Arthur. C’est une magnifique jeune femme blonde, souriante, et 
qui semble tout à fait normale. Mais, dira un des médecins de l’établis-
sement : « Elle cache bien son jeu. » Diagnostiquée schizophrène, elle 
vit en fait dans son petit monde magique traversé de visions insolites et 
de désirs sexuels irrésistibles. Lilith est ainsi définie comme une nym-
phomane, quoique l’on puisse se demander si, dans les années 1950, 
ce terme ne servait pas surtout à vilipender les femmes sexuellement 
actives, entreprenantes. 
Lilith, en tout cas, revendique sa nature nymphomane. Parlant d’elle à la 
troisième personne, elle déclare à Vincent : « Peut-on guérir ce feu qui 
l’habite ? Connais-tu son mal ? » avant d’ajouter, en guise de défi et de 
programme : « Elle veut marquer de son désir toute créature vivante. » 
Effectivement, Vincent a beau être l’élu de son cœur, elle multiplie les 
manœuvres de séduction, y compris homosexuelles, y compris avec de 
très jeunes garçons. Dans une scène particulièrement dérangeante, elle 
embrasse goulûment sur les joues, sur les lèvres un môme impubère, 
effrayé et attiré, avant d’assurer qu’elle aimerait voir couler son « sang 
chaud et bleu ». 

Et pourtant, Vincent tombe fou amoureux d’elle et pénètre peu à peu 
dans son univers ; il rentre dans son jeu et anticipe ses intentions meur-
trières. Sous son emprise, il va en un sens encore plus loin qu’elle dans 
l’autodestruction jusqu’à un final désespérant, filmé, ce qui le rend en-
core plus terrible, d’une façon sèche et elliptique.
Lilith aura prouvé ainsi son pouvoir, elle aura manifesté jusqu’au bout sa 
nature diabolique, sa féminité dévoratrice et enchanteresse. Car Lilith, 
dans la tradition antique orientale, est le nom de la reine des démons 
femelles, de l’entité féminine redoutable qui a précédé Eve elle-même.  
  

Références : « Lilith », USA, 1964
Edité en DVD chez « Wild Side », collection « Les Introuvables »

LILITH

par  Michel Erre

Sortie du film fin mai sur les écrans, avec le soutien de la DRAC, de la DRAAF, de la Région Bourgogne 
Franche-Comté et de Christophe GUION, Président du Groupe RESERVOIR IMMO.
La programmation de la Vapeur :
Mardi 29 mars : Monophonics, combo psyché-soul de la baie de San Francisco, à 20h30 au Club (places de 
5,50 C à 15 C).
Jeudi 31 mars : Georgio, rap, à 20h30 dans la grande salle (places de 5,50 C à 28 C).
Le SIRK #7 • Printemps @ La Vapeur avec Païkan, du dimanche 17 avril au lundi 18 avril.

Danse finale à La Vapeur

Amélie et Maxime : deux réal' heureux 
(Photo Noémie Guenin)

LA  BONNE  NOTE

Les 20, 22, 24 et 26 mars au Grand Théâtre de Dijon

Le Couronnement de Poppée de Monteverdi 

E 
n février 1607 est créé à Mantoue le 
premier opéra de Monteverdi, Orfeo. 
Il est suivi, en 1608, d'Arianna, œuvre 
dont n'est conservé que le célèbre La-
mento d'Arianna. 
En 1613, Monteverdi arrive à Venise où 

il a obtenu le poste de maître de chapelle de Saint-
Marc. Il l'occupera jusqu'à sa mort. Pendant quelques 
années, il se consacre surtout à la musique sacrée. 
À partir de 1632, Monteverdi revient progressive-
ment à l'opéra. Il en compose plusieurs, jusqu'en 
1643, année de sa mort, mais les partitions de la 
majorité d'entre eux sont aujourd'hui perdues (par 
exemple celle de Le Nozze d'Enea con Lavinia, qui 
date de 1640). Il Ritorno d'Ulisse in Patria est créé 
en 1641. Le début de l'année 1643 voit la création de 
l'Incoronazione di Poppea, au Teatro San Giovanni 
e Paolo. Monteverdi meurt le 29 novembre 1643. 
Après la mort du compositeur, l'œuvre tombe rapide-
ment dans l'oubli. La trace de la partition se perd. Ce 
n'est qu'en 1888 qu'un exemplaire, datant de 1646, 
est découvert à Venise. En 1930, une seconde parti-
tion, datant de 1651, est retrouvée à Naples. Ces deux 

partitions, rédigées par divers copistes, ont été éta-
blies et adaptées pour des reprises de l'œuvre. Elles 
diffèrent entre elles sur de nombreux points. Dans 
l'une comme dans l'autre, certains passages révèlent 
la main d'autres compositeurs que Monteverdi (Ca-
valli, Ferrari, Sacrati). En particulier, le magnifique 
duo final (« Pur ti miro, pur ti godo ») serait emprun-
té à un opéra de Benedetto Ferrari, Il Pastor regio 
(1640), dont la musique est perdue. Il n'est donc 
pas interdit de voir dans l'Incoronazione di Poppea 
une œuvre collective, dont la musique a été écrite 
en grande partie par des disciples de Monteverdi, et 
dont celui-ci aurait supervisé le travail. Ce cas de fi-
gure n'est nullement exceptionnel dans les œuvres 
de cette époque. 
Le Couronnement de Poppée ou L’Incoronazione di 
Poppea, ou comment trancher un vieux débat et dé-
montrer par les faits quelle puissance, de la fortune 
ou de la vertu, préside aux destinées humaines. 
Réponse en musique : ni l’une ni l’autre, car l’Amour 
(entendez : le Désir) les surpasse toutes deux, pour 
le plus grand bonheur de l’empereur Néron…
Il Nerone, ossia L'incoronazione di Poppea, SV 308 

(Néron, ou Le Couronnement de Poppée) est un 
opéra en un prologue et trois actes attribué à Clau-
dio Monteverdi, créé en 1642 à Venise sur un livret 
de Giovanni Francesco Busenello d'après les Annales 
de Tacite.
Lorsqu’il compose, en 1642, son ultime opéra, 
Monteverdi a plus de trois décennies d’expérience 
dans le genre qu’il a contribué à fonder. Depuis son 
Orfeo, il n’a cessé d’approfondir les rapports entre 
texte et musique, travaillant à parfaire les qualités 
d’expressivité dramatique et psychologique de la 
partition. Le livret que Giovanni Francesco Busenello 
a tiré de l’historien latin Tacite lui ouvre de nouveaux 
champs d’exploration. D’une composition à la fois 
ferme et souple, l’œuvre est d’une diversité cha-
toyante : alternant le sublime et le comique, les nuits 
d’Eros et celles de Thanatos, sa distribution s’étend 
de la sentinelle mal réveillée ou de la vieille nourrice 
cynique jusqu’à des divinités telles que Minerve, Mer-
cure ou l’Amour en personne, en passant par la fleur 
de la haute société romaine : Néron, son épouse Oc-
tavie qu’il compte répudier au profit de la belle Pop-
pée, Othon, amant en titre de celle-ci, et Drusilla, qui 

compte profiter de la situation pour le reconquérir. 
Chemin faisant, le philosophe Sénèque est contraint 
au suicide par le tyran, lequel n’apprécie guère que 
son vieux précepteur s’oppose à ses volontés…
Dans l'Incoronazione di Poppea, apparaît une inno-
vation majeure et appelée à un grand avenir : celle 
de l'aria. Dans son dernier opéra, Monteverdi atteint 
la pleine maîtrise d'un langage musical au service du 
texte théâtral, dont il exploite les propositions psy-
chologiques et dramatiques. Il vise à cerner la vérité 
psychologique parfois complexe (par exemple dans 
le cas de Néron) des personnages, ainsi qu'à créer 
une intensité dramatique maximale. Son travail, por-
tant sur le détail du texte, recherche notamment le 
réalisme et la justesse de la diction musicale. 
S’achevant sur un extraordinaire duo entre Néron et 
sa maîtresse triomphante, L’Incoronazione di Pop-
pea est une œuvre d’un amoralisme vertigineux, où 
la puissance des passions et du pouvoir s’affiche sans 
masque. 
Désir et violence s’y donnent libre cours, comme si 
rien ne pouvait résister à la musique et à l’amour, 
aussi longtemps qu’ils durent…

par  Alain Bardol
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www.epicetoutlacuisinededany.fr
LA  RE CETTE  DE  DANY

PETITS CLAFOUTIS 
AUX PETITS POIS BASILIC 

ET RICOTTA

Faites cuire les petits pois 5 min à l’eau bouillante salée.
Coupez les tranches de chorizo en fines lanières.

Fouettez les œufs avec la ricotta et la maïzena. Ajoutez le fro-
mage râpé, la crème, le basilic et le chorizo. Salez légèrement, 
poivrez et mélangez.
Préchauffez le four th. 6 (180°).

Graissez des moules individuels et répartissez les petits pois.
Recouvrez de préparation et enfournez pour 25 min.

Pour 6 petits clafoutis :
• 350 g de petits pois écossés
• 6 tranches fines de chorizo
• 100 g de ricotta
• 2 cuillères à soupe de maïzena
• 2 œufs
• 30 cl de crème liquide
• 60 g de Comté râpé
• 2 cuillères à soupe de basilic ciselé
• 15 g de beurre
• Sel, poivre

20  min 25 min

LE MEILLEUR POUR LA FAIM

Le Social Bar : 
catalyseur de lien... social

Monique Boire et Manger : 
des recettes de grands-mères.. au goût du jour !

Vous cherchez un lieu convivial et douillet dédié aux échanges amicaux et aux 
rencontres avec des inconnus partageant vos passions pour des activités cultu-
relles ou ludiques autour d'une boisson, d'une planche ou d'un plat du jour ? 

U 
n lieu dédié à l'amitié et à la curiosité où l'accueil est tenu par 
des agents de convivialité chargés de provoquer les échanges 
et les rencontres attendues d'un « laboratoire de solidarités, de 
festivités et de convivialités » ? 
Un seul et même lieu : Le Social Bar Dijon  !
Depuis le jeudi 10 mars vous pouvez vous rendre 16 rue Jules 

Mercier à Dijon, tout près de la Place de la Libération, à l'enseigne  Le Social Bar, 
un établissement dirigé par Eloïse Dubuet. L'ex-ingénieure matériaux dans l'aé-
ronautique qui a découvert ce concept à Paris il y a quelques années, a contribué 
à son développement. La pandémie de covid lui a fait réfléchir sur le sens et 
l'orientation à donner à son existence comme à son travail.
Dès lors, elle a souhaité ouvrir à Dijon le quatrième établissement de cette na-
ture en France. Engagé dans l'Économie sociale et solidaire (ESS), Le Social Bar 
reversera 15 % de ses bénéfices à une association dijonnaise choisie lors de 
l'assemblée générale annuelle par les actionnaires.
Ainsi vous pouvez vous associer à ce projet en répondant via la plateforme LITA 
à la campagne de financement participatif  proposée par Le Social Bar Dijon 
pour permettre aux personnes qui le souhaitent d’acquérir des actions (mon-
tant de l'action : 100 euros), de devenir co-patrons du bar et de participer à la 
définition de la programmation.
Tout est conçu ici pour faciliter la rencontre et l'échange, depuis les « chucho-
tis » (chut : allez voir par vous-même), au mini escape game, un jeu d'évasion qui 
nécessite la coopération intelligente et sensible des parties, en passant par les 
salles du caveau dédiées au jeu, au déguisement, au karaoké, aux lectures, aux 
expositions, aux improvisations et à la danse ainsi qu'à toute activité culturelle 
que vous pourriez souhaiter ou proposer.
Pour tout savoir sur Le Social bar Dijon (qui a ouvert ses portes le jeudi 10 mars), 
la programmation à venir, les cartes de consommation et de restauration, ainsi 
que les jours et heures d'ouverture : http://www.social-bar.org/dijon 

Pierre Pertus
Photo Jérémie Pierre

Ouvert officiellement depuis mi-février, le restaurant 
« Monique Boire et Manger » s'installe dans la belle 
rue Amiral Roussin avec la ferme intention de réin-
venter les codes de la gastronomie. Entre la promesse 
d’une cuisine diversifiée et un style de présentation 
très épuré, la cheffe Clara Reydet veut fait honneur à 
la cité de la gastronomie.

C 
e restaurant, c’est d’abord l’histoire 
d’un hommage fait à Monique, la 
grand-mère de Claire. En imaginant 
son restaurant idéal, il y a quelques 
années, cette Dijonnaise souhaitait 
ouvrir un établissement à l’image du 

trio qu’elle compose avec Hector et Viktor. « Ac-
cueillant, chaleureux et ouvert », Monique Boire et 
Manger, c’est un peu une ode faite aux repas du mer-
credi chez mamie, dont nous sommes tous un peu 
nostalgiques, au fond : « Pour moi, Monique, c’est le 
symbole du goût de recevoir » affirme Clara. 
À l’intérieur du restaurant, l’esprit qu'elle veut incar-
ner se distingue immédiatement. La salle est com-
posée d’une cuisine ouverte, d’une bibliothèque et 
d’une décoration épurée avec un fond de musique 
sympa, qui n’empêche pas les clients de discuter : « 
Ici, on souhaite que le client se sente chez lui ». 
Dans l’assiette, vous retrouverez une décoration très 
visuelle où les goûts et les couleurs se mélangent 
et s’accordent avec justesse. Toutes les assiettes 
sont belles, nettes. Une technique millimétrée qui 
concorde avec l’ancien métier de Clara, architecte de 
formation. La jeune cheffe, assistée de son commis 
Hector, fait la promesse ambitieuse de toujours sur-
prendre leurs convives avec une cuisine autant tradi-
tionnelle qu’internationale, une cuisine de proximité 

avec les maraîchers et agriculteurs locaux. Une phi-
losophie décomplexée dont s’amuse Clara Reydet :  
« Monique, c’est une cuisine où l’on peut se voir ser-
vir des tranches de pâté en croûte, tartiner du hou-
mous sur un pain chaud et s’entendre commander 
une cuisson de viande bleue et trinquer avec un vin 
raisonné ». 
Le midi, les clients disposent d’un menu unique com-
posé de 2 choix en entrée, plat et dessert qui change 
chaque semaine pour stimuler la créativité en cuisine, 
proposer des plats en fonction des envies et pour 
que « les clients ne soient pas obligés de toujours 
manger le même bœuf bourguignon ». Le même jour, 
on peut avoir le choix entre un kefta d’agneau ou un 
petit épeautre crémeux, poireaux brûlés. La formule 
entrée-plat est à 21 euros, rajoutez-en 3 pour être 
définitivement conquis avec un dessert. Le soir, les 
clients disposent d’une carte avec des assiettes de 
référence tels qu’une terrine de paleron ou encore le 
chou-fleur rôti au zaatar. Alors aux amateurs de cui-
sine du monde et de surprises, poussez la porte du 
33 rue Amiral Roussin et laissez-vous porter, au gré 
des envies de Monique.

Luc Lavoué

Le Social Bar Dijon.
16 Rue Jules Mercier.

Contact et réservations : Eloïse Dubuet.
dijon@social-bar.org

Monique Boire et Manger
33 rue Amiral Roussin. Dijon 

03 80 49 99 36
Lundi : 19 h – 21 h 30

Du mardi au vendredi : 
12 h – 14 h et 19 h – 21 h 30

Samedi : 12 h – 15 h
Dimanche : fermé
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Comment investir dans  
l’immobilier en tenant 
compte des nouvelles normes 
environnementales ? 

Depuis février 2021, la loi Climat interdit la loca-
tion des logements classés F au DPE (Devis Dia-
gnostic Énergétique). Cette mesure s’appliquera 
dès 2025. Pour les autres logements classés G en 
2023, H en 2028 et E en 2034. Une autre mesure 
passée peut être inaperçue, depuis 2022, les loyers 
de ces « passoires » énergétiques ne peuvent être 
augmentés à la relocation. Ces mesures poussent 
certains propriétaires à mettre en vente leurs 
biens. 

Compte tenu du marché de l’immobilier actuel, 
certains investisseurs acheteurs ont profité de ces 
opportunités pour tenter de proposer des prix 
avec des décotes entre 20 et 40 %. Les opportu-
nités d’achat restent limitées. Actuellement, les 
acheteurs sont plus nombreux que les vendeurs. 
Les propositions avec de telles décotes restent 
bien souvent sans lendemain. 
Pour l’instant...
Le plus important, outre le prix d’achat du bien, 
est l’évaluation du budget travaux.
Le prix des matériaux est en train de flamber. Les 
devis doivent être validés très rapidement. Il n’est 
pas possible pour les entreprises du bâtiment 
dans le contexte actuel de conserver des prix sur 2 
ou 3 mois. Les entreprises demandent aux clients 
de valider le plus tôt possible. 
Les travaux les plus importants consistent à ren-
forcer l’isolation des fenêtres, installer des sys-
tèmes de chauffage, d’aération. 
Le budget à consacrer à une rénovation « légère » 
sans modification de structure avoisine les 400 D 
le m2 et peut aller jusqu’à 2 000 D le m2 pour les 
rénovations plus lourdes (chauffage, modification 
de la structure des pièces…). L’âge du logement 
reste un élément clé. 
L’ensemble des travaux est à déduire de la valeur 
du bien lorsque c’est possible. 
Le coût travaux a donc son importance pour la 

rentabilité future du bien. Pour un logement ré-
nové, il faut donc regarder les prix du marché. Un 
appartement vendu sur la base de 2 500 D /m2 
avec un coût travaux de 700 D/m2  (soit 3 200 D/
m2) sera cher sur marché où les biens se vendent 
en moyenne 2 500 D/m2. De plus, la valeur loca-
tive a elle aussi son importance compte tenu du 
quartier, des commerces de proximité, des écoles, 
des transports en commun... La valeur locative ne 
sera pas la même. 
Surtout, le locataire sera très attentif aux charges. 
Il va bien évidement privilégier le bien le moins 
consommateur d’énergie. 
Des dispositifs fiscaux ont été mis en place pour 
inciter les investisseurs à s’orienter vers la réhabi-
litation des logements anciens. 

Le dispositif DENORMADIE  
Le fonctionnement est très voisin du dispositif PI-
NEL : réduction d’impôts de 12, 18 ou 22 % selon 
l’engagement de 6, 9 ou 12 ans. Le logement doit 
être ancien et cible les 222 villes Plan Action Cœur 
de Ville. Le montant des travaux doit représenter 
25% du prix du logement pour au moins améliorer 
de 20 % la performance énergétique. 
L’autre solution est le déficit foncier. 
Pas de contrainte de secteur ni de plafonds de tra-
vaux ou de loyers. Ce déficit est imputable sur les 
autres revenus fonciers. Il est possible de déduire 
10 700 D par an de son revenu imposable sur une 
année. Le reste sera reporté sur les revenus fon-
ciers existants.  
L’investissement immobilier avec rénovation reste 
une valeur sûre. Bien évaluer le coût des travaux 
est aujourd’hui la clé de cet investissement. 
C’est aussi un moyen utile et rentable de contri-
buer à préserver notre planète en réalisant des 
économies d’énergie qui profitent à tous les ac-
teurs investisseurs et locataires.

SARL au capital de 15 000 € - Conseil en Investissements financiers n°E 008907 auprès de l’ANACOFI Association agrée par 

l’AMF - Courtage Assurance ORIAS n° 07 025 172 - Transactions sur immeubles et Fonds de Commerce sans réception de fonds 

ou valeurs - Carte n° CPI 21012016 000011 602 délivrée par la CCI Cote d’OR .

ATHENIS CONSEILS
Votre cabinet en gestion de patrimoine 

j.cleren@athenis-conseils.com
www.athenis-conseils.com

SCULPTONS ENSEMBLE  
VOTRE PATRIMOINE

L’écoute et le dialogue sont notre ADN.

L'INSTANT  PATRIMOINE
par  Jacques Cleren

Vendredi 8 avril - 19 h 30 
Ogive

Chevigny-Saint-Sauveur

Entrée gratuite dans la limite des 
places disponibles. Ouverture des portes 

à 18 h 30. Restauration sur place. 

VOTRE RADIO LOCALE 

K6FM LIVE #9 
Les Frangines

Lilian Renaud
Sara Wenn               

Bolidde

Karolyn B
Olympe

Õ c’est Nous
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Le covid est passé par là... Le jardin occupe en 2022 encore plus de place 
dans le coeur des Français. En témoignent l'engouement pour l'amé-
nagement et la décoration des espaces extérieurs, souvent aussi soignés 
que l'intérieur de la maison. Chacun a pris conscience de l'importance 
d'agencer son jardin, sa terrasse ou son balcon pour s'y sentir bien.

L' 
arrivée de la belle saison, c'est aussi la vie au jardin. Oui 
mais voilà : vous vous demandez sans doute comment 
faire pour avoir un beau jardin ordonné et agréable au 
quotidien ? Comment choisir le meilleur emplacement, 
veiller à un ensoleillement suffisant, arroser dans les 
règles de l'art et de l'éco-citoyenneté ? On l'aura com-

pris, avant d'aménager au mieux son jardin, il faut se poser les bonnes 
questions. Et en la matière, on peut interroger Gilles Sonnet avec qui 
vous n'aurez plus besoin de regarder chez le voisin pour savoir quelles 
plantes et quels arbustes s'adapteront le mieux chez vous. Que ce soit 
sur des terrains mais aussi sur des terrasses et des balcons car la végé-
talisation passionne au plus haut point le fleuriste dijonnais qu'on ne 
présente plus. 
Et de fleuriste à jardinier, il n'y a qu'un pas... « C'est une activité qui s'est 
imposée tout naturellement. Ce sont les clients du magasin qui en sont 
à l'origine » explique Gilles Sonnet. « Des clients qui ont acheté diverses 
variétés d'arbustes et qui ont souhaité qu'on les plante et qu'on vienne 

par la suite les tailler ». La demande a été de plus en plus importante et il 
a fallu embaucher un jardinier qui a commencé avec très peu de matériel 
dans un secteur très concurrentiel. Et cinq ans après la création de cette 
activité complémentaire au magasin, ce sont trois salariés qui exercent 
leur talent sur Dijon et ses alentours. « Je préfère les présenter comme 
des jardiniers plutôt que des paysagistes qui, à partir, d'un terrain sur 
lequel il n'y a pas grand chose, vont procéder à des aménagements d'en-
vergure. Nous, on ne fait pas de maçonnerie paysagère, pas d'électricité. 
Notre vocation n'est pas de dessiner des jardins. Nous nous consacrons 
aux plantations, à la taille, à l'entretien, à la création de massifs, à la vé-
gétalisation de terrasses, de balcons et nous intervenons également dans 
un large éventail d'entreprises. Nous faisons là un travail de conception 
des bacs pour ensuite assurer l'entretien, les traitements, les arrosages. 
Nous assurons aussi la tonte des gazons tant pour les professionnels que 
les particuliers et nous sommes en mesure de créer des murs végétaux ».
Un des trois jardiniers, va se lancer dans la culture sur des terrains à 
Plombières et Ruffey pour y faire pousser, entre autres, hortensia, pivoi-
ne, cornouiller, laurier thym, dahlia, zinnia, cosmos, tournesol, cassis... 

« Ce ne seront pas des grosses productions et cela nous permettra d'ali-
menter le magasin ». Comme quoi, même avec les fleurs, les plantes et 
les arbustes, on peut aussi s'appuyer sur les circuits courts. 
Et Gilles Sonnet de confirmer que la crise sanitaire n'a fait qu'accélérer 
le processus. La demande est aux espaces extérieurs multiples, quelle 
que soit la place à disposition. Jardin, terrasse, patio, balcon, s'inscrivent 
dans le prolongement de l'intérieur. Sur un petit extérieur ou un grand 
espace, les plantes amèneront leur dose de personnalité avec leurs feuil-
lages et leurs mariages inspirants. 
« Il faut cultiver notre jardin » disait Voltaire dans Candide. Et si un jardin, 
même tout petit, c'est, paraît-il, la porte du paradis, alors Gilles Sonnet 
est en mesure de vous donner -modestement- les clés. La créativité, le 
conseil... c'est sa passion, son métier et son quotidien.

J-L. P

Gilles Sonnet, côté jardin : 
la passion avant tout

L’année dernière, l’immobilier d’entreprise a été plus 
qu’en bonne santé. Même si l’offre n’est toujours pas 
évidemment à la hauteur de la demande, les chiffres 
dévoilés par l’Observatoire de l’immobilier d’entre-
prise de Côte-d’Or et la CCI Métropole de Bourgogne 
ont illustré le dynamisme économique du terri-
toire…
 

S’ 
il est un indicateur on ne peut 
plus pertinent afin de mesurer l’at-
tractivité du territoire, c’est bien 
l’IMDEX. Derrière cet acronyme 
se cache l’Observatoire de l’im-
mobilier d’entreprise de Côte-d’Or 

créé en 2017 par Invest In Côte-d’Or, le service de la 
CCI Côte-d'Or Dijon Métropole dont le but est d’ac-
compagner des projets d’investissement. Et ce, en 
partenariat avec le cercle des conseils en immobilier 
d’entreprise : Arthur Loyd, BNP Paribas Real Estate, 
CBRE Impact, Cushman & Wakefield, Voisin Immobi-
lier, NOEVA Immobilier, NCBC.
Les collectes ainsi que les analyses de cet Observa-
toire permettent de réaliser un état des lieux objectif 
et pertinent du marché. Un décryptage susceptible 
d’orienter les entreprises souhaitant investir et s’im-
planter sur le territoire… Si bien que c’est un vé-
ritable outil d’aide à la décision et qu’il est devenu 
incontournable eu égard à la concurrence féroce que 
se livrent les métropoles, les départements ou les ré-
gions, pour attirer de nouvelles sociétés, synonymes 
d’emplois mais aussi de rayonnement.
Désormais piloté par la CCI Métropole de Bourgogne 
(née de la fusion le 1er janvier dernier des CCI 21 
& 71), avec comme partenaires institutionnels Dijon 
métropole ainsi que la nouvelle agence d’attractivité 
du territoire, Dijon Bourgogne Invest, cet Observa-
toire permet d’ « apporter et partager des éléments 
de connaissance et d’information sur le marché de 
l’immobilier d’entreprise », tout en étant un véritable 
« lieu d’échange et de production de données et 
d’analyses ». La dernière présentation des résultats 
2021 organisée par la CCI et son président Pascal 
Gautheron l’a une fois de plus illustré. 

La location majoritaire
Et les informations sur l’année 2021 ont été de taille. 
En ce qui concerne le marché des bureaux sur la 
métropole, l’offre disponible s’élève à 39 300 m2 (en 
baisse de 11 %) alors que la demande (29 961 m2) 
reste stable. Quant au classement des parcs, par vo-
lume transacté, il s’établit comme suit : Parc techno 
et Europe (8 770 m2), Eco-pôle Valmy (5 769 m2), 
centre-ville (5 059 m2). Dans le domaine des bureaux, 
la location reste très largement majoritaire (67 % 
contre 32% pour la vente) et les prix moyens suivants 
au m2 ont été relevés :  pour la location, Dijon centre 
neuf 160 à 170 C, Dijon centre 2e main 120 à 155 C, 
périphérie neuf 150 à 165 C, périphérie 2e main 90 à 
150 C; pour la vente, neuf 2 050 à 2 800 C, 2e main 
950 à 2 100 C.
En matière de locaux d’activité, la demande placée 
sur la métropole a atteint 82 217 m2, soit en augmen-
tation de 102 % ! Pour une offre disponible de 42 600 
m2 (- 26%). Quant à ce marché proprement dit, il a 
fait apparaître les chiffres majeurs suivants : à la lo-
cation, neuf 80 à 95 C le m2, 2e main 50 à 80 C ; à la 
vente, neuf 1 000 à 1 300 C, 2e main 500 à 950 C. Et, 
dans ce domaine aussi, la location demeure la solu-
tion la plus prisée, avec 65 %.
Passons maintenant aux entrepôts, où la location 
s’est élevée à la moitié des transactions : la demande 
placée sur l’agglomération a été de 65 066 m2, en-
registrant là aussi une hausse de 76%, l’offre dispo-
nible n’étant que de 18 800 m2 (-10%). A noter que 
les demandes, en volume, ont été les suivantes : 3% 
de neuf, 12% de restructuré, 28% de seconde main et 
57% en compte propre. 

C’était avant la guerre
Des statistiques qui ont fait dire, entre autres, à la 
CCI Métropole de Bourgogne que « la diminution de 
l’offre économique foncière perdurait en 2021 ». Non 
sans ajouter : « Nous recensons 200 hectares répartis 
principalement sur l’axe Nord-Sud (A6, A31) du dé-
partement. Sur la métropole dijonnaise, cette offre se 
concentre principalement sur 4 opérations publiques 
d’aménagement de parcs d’activités : Ecopole Valmy, 

Eco-parc Dijon Bourgogne, Parc Beauregard et Tech-
nopôle Valmy. Sur ce programme très sollicité, Beau-
regard concentre à lui seul une vingtaine d’hectares 
disponibles et une trentaine d’hectares sont mobili-
sables immédiatement, en fonction de la typologie 
d’entreprise visée, des emplois générés… » 
Du côté des experts, l’analyse a montré que « le mar-
ché 2021 annonçait la reprise économique » : « Le 
marché des locaux d’activité reflète cette dynamique 
positive avec des résultats inégalés en 7 années d’ob-
servation. La demande placée est même doublée sur 
l’agglomération… » 
La connotation est même encore plus forte pour le 
marché des locaux d’activités, 2021 étant qualifiée 
d’ « exceptionnelle ». Quant au marché des bureaux 
dijonnais, toujours selon les experts, « il trouve bien 
sa place dans une tendance à la résilience, les résul-
tats 2021 restant stables ». Et que dire du marché 
des entrepôts : « 2021 représente une année record 
impulsée par la demande placée en compte propre 

sur Beauregard. En effet, 4 transactions de plus de 5 
000 m2 animent plus de la moitié du marché : Urgo 
et Giphar, avec les constructions de plateformes 
logistiques de 16 000 m2 et 12 600 m2, Amazon qui 
réhabilite un ancien site (FrancEole) pour ouvrir une 
nouvelle agence de livraison sur 9 222 m2 et Chrono-
post sur 7 000 m2. La nette progression constatée en 
2020 s’accélère… » 
Autrement dit, le dernier baromètre de l’Imdex a 
fait plus que montrer la reprise économique durant 
l’année 2021. Même si l’immobilier d’entreprise 
n’avait pas été fondamentalement malade l’année 
précédente, il avait tout de même subi les affres de la 
crise sanitaire et des confinements. En 2021, le soleil 
brillait pleinement. Mais c’était avant l’ombre de la 
guerre en Ukraine, l’écho de ses bombes sur la scène 
européenne et ses répercussions au niveau écono-
mique qui ne manqueront pas de se faire ressentir…

Camille Gablo

Immobilier d’entreprise
Des résultats 2021 reflétant la reprise économique

Pascal Gautheron, président de la CCI Métropole de Bourgogne, a piloté la présentation des chiffres 2021 de l’Ob-
servatoire de l’immobilier d’entreprise de Côte-d’Or 

Pour les bureaux, comme ici à Valmy, la demande sur la métropole est restée stable. Dans le même temps, en ce 
qui concerne les locaux d’activité, elle a affiché une progression de 102 % !

Ce sont les jardiniers de Gilles Sonnet qui ont créé cet aménagement 
paysager au restaurant le Chat qui pense, rue Monge à Dijon

Gilles Sonnet : la végétalisation le passionne au plus haut point

Gilles Sonnet
Tèl : 03 80 55 64 77
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Home Staging
Voyage de Style : 
(Re) dessine-moi… un logement
« Pour ce qui est de l’avenir, il ne s’agit pas de le prévoir mais de le 
rendre possible » écrivait Antoine de Saint-Exupéry. Cette formule pour-
rait accompagner, sans conteste, le service développé par Voyage de Style 
à Quetigny. Cette enseigne d’ameublement et de décoration, qui n’a pas 
d’équivalent pour vous entraîner dans de multiples univers tendance, 
propose, à tous les vendeurs de biens immobiliers, le home staging. En 
s’appuyant sur les valeurs qui ont fait sa notoriété, Voyage de Style et 
son équipe de professionnelles de la décoration mettent ainsi leur sa-
voir-faire pour séduire les futurs acquéreurs. Elles rendent ainsi possible 
l’avenir… de votre bien.

D 
oit-on encore présenter Voyage de Style, cette enseigne 
de décoration qui séduit de plus en plus d’émules sur 
la métropole dijonnaise et bien au-delà ! La réponse 
s’impose d’elle-même…
Celles et ceux qui apprécient les multiples univers 
proposés par cette boutique implantée à Quetigny 

depuis 2016 sont de plus en plus nombreux. Il faut dire qu’elle n’a 
pas son pareil pour vous plonger dans des ambiances contemporaine, 
classique, baroque ou vintage… Et la liste est loin d’être exhaustive ! 
Que ce soit en terme de mobilier, d’objets de décor ou d’art de la table 
(disponibles également en click & collect), toutes et tous peuvent 
trouver leur bonheur au sein des 1000 m2 de cette enseigne qui a su 
s’imposer parmi les références dans le domaine. Après avoir, durant de 
nombreuses années, rayonner depuis Daix sous l’appellation Méli-Ca-
do, sa métamorphose (et nous ne parlons pas de celle kafkaïennne !)  
en Voyage de Style afin de renforcer son identité et son image de marque 
a accentué son positionnement : une boutique qui n’a de cesse de se 
démarquer pour vous proposer le meilleur. Dépaysement et voyages 
garantis à travers la décoration ! Grand voyageur devant l’éternel, Saint-
Ex aurait réellement apprécié et vous comprenez mieux pourquoi nous 
nous sommes inspirés de ce pilote-écrivain, qui, au demeurant, s’est 
posé plusieurs fois sur la Base Guynemer (ex-BA 102 à Longvic), pour les 
premières lignes de cet article.
Comme Voyage de Style n’a pas d’équivalent pour vous faire rêver, une 
référence au Petit Prince s’est imposée d’elle-même afin de présenter le 
nouveau service proposé par cette équipe de professionnel(lle)s de la 
Déco : le home staging. 

Le coup de cœur
Vous pouvez désormais vous tourner vers l’enseigne quetignoise et lui 
demander : (re) dessine-moi… mon logement. Les décoratrices d’inté-
rieur, Sophie et Chaymaa, mettent leur expertise au service de celles et 
ceux qui veulent avoir recours à cette pratique apparue outre-Atlantique 
il y a des décennies avant de débarquer dans les pays nordiques – ils ont 
toujours eu un temps d’avance sur nous en matière de décoration – puis 
en France à la fin des années 2000. Une technique qui, depuis, a affiché 
tout son intérêt, moult professionnels de l’immobilier ne jurant désor-
mais que par elle…
Selon nombre d’études, l’acquéreur d’un bien immobilier prendrait sa 
décision dans les premières minutes de la visite. C’est de là que le home 
staging a vu le jour. Dans la langue de Saint-Exupéry, cette locution 
anglaise pourrait se traduire par la « mise en scène de l’intérieur » afin 
de pouvoir le céder rapidement et au meilleur prix possible. La plupart 
des achats immobiliers se faisant sur ce qu’il est coutume d’appeler un 
coup de cœur, on voit bien ici tout l’intérêt de cette méthode qui est 
bien moins onéreuse qu’une rénovation d’envergure proprement dite. 
Le home staging permet de tirer pleinement parti de l’existant, en met-

tant en valeur les espaces. Autrement dit, que les acheteurs potentiels 
puissent se projeter au sein de ce qui pourrait devenir leur futur lieu de 
vie. Et les professionnels du home staging, qui maîtrisent à la fois l’évo-
lution du marché mais aussi les tendances du moment, savent séduire au 
plus près les acheteurs ou les locataires potentiels. C’est dire si Sophie 
et Chaymaa peuvent créer, chez vous, des univers susceptibles de faire 
flasher de potentiels acquéreurs. Si vous êtes intéressés, il suffit soit de 
répondre à un questionnaire sur le site internet soit de vous rendre au 
magasin. Les décoratrices se déplacent ensuite afin de vous conseiller au 
mieux et de vous proposer les solutions les plus adaptées. 

« La confiance et la proximité »  
Vous pouvez ainsi mettre à profit à la fois le savoir-faire mais aussi la 
qualité et l’originalité de Voyage de Style pour votre projet immobilier. 
Et vous pouvez vous appuyer sur ses valeurs : « la qualité de notre offre, 
l’ambiance, l’authenticité, la confiance, la proximité et la passion créative 
de nos espaces de décoration », comme ne manque pas de les rappeler 
le gérant Taoufik el Asri, tout en soulignant : « Nos 1000 m2 sont une in-
vitation à faire voyager celles et ceux qui aiment régulièrement changer 

de décor ». Voyage, voyage… toujours !
La diversité des choix proposés, et ce, dans toutes les pièces, par ces 
professionnelles de l’ameublement et de la décoration permettra de 
conférer une nouvelle vie à votre logement. Des professionnelles dont 
le talent s’est d’ores et déjà exprimé à de multiples reprises :  Voyage de 
Style est ainsi, par exemple, intervenu sur le territoire de la métropole 
(aménagement de bureaux à Valmy) mais aussi bien au-delà des fron-
tières. Un hôtel de Marrakech a eu recours à ses services pour ses 30 
suites… C’est dire !
La crise sanitaire ayant confirmé que la pierre demeurait le premier in-
vestissement, c’est, peut-être, pour vous l’occasion ou jamais de vous 
tourner vers Voyage de Style qui, comme il en a désormais l’habitude, 
saura faire rêver. Et n’est-ce pas le but premier du home staging !

Camille Gablo

Voyage de Style
9 rue du Commerce - 21800 Quetigny

Tél. 03.80.47.64.83.
www.voyagedestyle.fr

Sophie et Chayma, les décoratrices d’intérieur de Voyage de Style sauront 
aménager votre logement pour qu’ils séduisent nombre d’acquéreurs

L’enseigne Voyage de Style, qui vous entraîne dans différents uni-
vers, n’a pas son pareil pour vous proposer du mobilier et des objets 
de déco tendances et originaux

Si vous souhaitez, vous aussi, être à l’heure pour vendre votre bien, vous 
savez désormais vers qui vous tourner : Voyage de Style à Quetigny

Une demande 
croissante  
en logements 
étudiants
La métropole bourguignonne offre une diversité de 
filières et de parcours d'enseignement supérieur dis-
pensés par l'Université de Bourgogne ainsi que par 
différents établissements (Sciences Po, BSB, ESTP, 
ESEO, ESIREM, AgroSup, CESI, ESADD, ENSA, Ecole 
Ferrandi...). Le territoire accueillera également son 
école d'architecture (ESA) à la rentrée de 2024 qui 
prendra ses quartiers sur le site de l'ancienne usine 
Terrot.

C 
es structures accueillent près de 40 
000 étudiants soit 14% de la popula-
tion métropolitaine dont 8% d’étu-
diants étrangers. Ainsi, la Métropole a 
vu le nombre de ses étudiants croître 
de + 4 000 étudiants en 4 ans et de 

14% entre 2008 et 2018. 
Sous l’effet de l’attrait de la population étudiante 
pour les filières universitaires spécialisées, le marché 
du logement étudiant dijonnais tend à se complexi-
fier au fil des années et affiche désormais des signaux 
de tension. 
En effet, le territoire dispose d’un total de 6 200 lo-
gements, dont 42% proposés par le Crous. Ainsi, le 
parc de logements dédiés aux étudiants (hors Crous) 
présente une situation de sous-offre avec un taux 
d’équipement qui s’établit à 7%. 
Afin de répondre à cette demande croissante, 672 
nouveaux équipements en projet ont été recen-
sés en 2021. En termes de loyers, le loyer étudiant 
moyen à Dijon s’élève à 404 C, se situant en deçà de 
la moyenne nationale (hors Ile-de-France). 

Néanmoins, des disparités marquées entre les diffé-
rentes catégories de logements du parc sont consta-
tées. Les loyers dans les résidences privées avec ser-
vices arrivent en tête et oscillent entre 360 C et 480 C, 
talonnés de près par le parc diffus privé qui abrite 
près de 60% des étudiants de la Métropole et où les 
loyers sont compris en moyenne entre 374 C et 416 C.  
Les loyers des logements du Crous sont les plus ac-
cessibles (entre 181 C et 330 C en moyenne) pour 
néanmoins des surfaces moyennes plus réduites 
(entre 10 et 15 m2). 

sur toute notre gamme :  
Piscine 6 M X 3 M 
et 1,5 de profondeur  

TOUT INCLUS 
PRÊT À PLONGER

17 900 € TTC 

CONTACTEZ NOUS AU 06 15 29 82 46

BOURGOGNE FRANCHE-COMTÉ

BAIGNEZ VOUS 
DÈS LE MOIS DE MAI

PISCINE À PARTIR DE 12 800€ TTC
« TERRASSEMENT INCLUS »

PROMOTION  
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Des logements neufs 
pour accompagner les mutations 
socio-démographiques 

En moyenne, 10 mois d'attente 
pour un logement social

La construction de logements neufs dans la Métro-
pole Dijonnaise est parmi les plus dynamiques des 
Métropoles de moins de 400 000 habitants avec un 
taux de construction pour 1 000 ménages de 13,4% 
(contre 6,1% dans la Métropole de Nancy et 11,7% 
dans Clermont Auvergne Métropole). 

E 
lle est dominée par le logement collec-
tif qui représente 89% des logements 
commencés en moyenne depuis 2016. 
En revanche, elle reste largement 
concentrée dans la ville de Dijon qui 
compte 68,5% des logements com-

mencés (hors résidences services) de la Métropole 
depuis 2016. 
La construction d’immobilier résidentiel neuf est 
orientée à la hausse depuis 2016 dans la Métropole 
de Dijon avec 1 885 logements mis en chantier 
chaque année en moyenne. Un ralentissement est 
néanmoins observé en 2019 qui s’est poursuivit en 
2020, passant légèrement en deçà de la moyenne 
quinquennale et des objectifs fixés par le PLH 2013-
2020 de près -6%. 
En 2019, le PLUi-HD (Plan Local d’Urbanisme Inter-
communal Habitat et Déplacements) est approuvé 
et prévoit notamment de soutenir la production de 
logements en fixant pour la période 2020-2030, l’ob-
jectif de construire plus de 15 000 logements, dont 
50% de logements abordables. Ces objectifs visent à 
répondre aux enjeux et mutations socio- démogra-
phiques et urbains de la Métropole : réduction de la 
taille des ménages, vieillissement de la population, 
métropolisation et péri-ubanisation notamment. 
Le marché des logements collectifs neufs de la Mé-
tropole dijonnaise affiche un dynamisme croissant 
depuis 2016 avec 962 logements mis en vente en 
moyenne chaque année dont près de 60% lancés 
dans la ville de Dijon, principal marché du territoire. 
Ce dynamisme se manifeste également à travers une 
demande croissante (956 réservations à la vente en 

moyenne chaque année depuis 2016) et un délai 
d’écoulement moyen de 11 mois sur les 5 dernières 
années, témoignant d’une bonne absorption des 
nouveaux logements par le marché. 
Contrairement à nombre de marchés du logement 
collectif neuf de l’hexagone, où l’activité a fortement 
été impactée par la pandémie de la Covid-19, le mar-
ché dijonnais fait preuve de résilience face à la crise 
sanitaire et ses conséquences économiques. En effet, 
l’activité a enregistré des performances notables avec 
des mises en vente atteignant un niveau proche de 
2018 (plus haut point enregistré depuis 2016), et les 
réservations à la vente sont restées bien orientées et 
se sont maintenues au dessus de leur moyenne quin-
quennale avec 1 133 logements réservés à la vente 
sur l’année 2020. 
Par ailleurs, les prix/m2 (hors parking) du loge-
ment collectif neuf de la Métropole sont orientés à 
la hausse depuis 2016 et affichent des fluctuations 
mineures, traduisant ainsi une demande croissante. 
Après une légère baisse enregistrée en 2018, les prix 
sont repartis à la hausse en 2019 pour atteindre leur 
plus haut niveau en 2020. Les prix dans la ville de Di-
jon se situent légèrement au dessus du niveau métro-
politain et s’inscrivent dans la même tendance haus-
sière avec des valeurs atteignant un niveau proche 
des 4 000 C/m2 (hors parking) en 2020. 
La propriété dans le neuf demeure accessible pour 
les habitants de la Métropole de Dijon, avec un ef-
fort relatif en années de revenu médian qui se situe 
globalement en deçà de 5 ans. Ainsi, cet indicateur 
constituerait un paramètre incitatif pour les ménages 
du parc locatif désireux d’accéder à la propriété. 
Le parc de logement de la Métropole de Dijon abrite 
50,9% de locataires dont une très large majorité dans 
le parc privé (82,8%) et 17,2% logés dans le parc so-
cial. En 2020, le loyer moyen (hors charges) dijonnais 
s’est établi à 10,58 C/m2 pour des baux qui durent en 
moyenne 1 an et demi. Les loyers dépassent néan-
moins ce niveau pour les petits logements et atteint 

13,24 C/m2 pour les T1 et 11,21 C/m2 pour les T2. In-
versement, les grandes typologies se situent en deçà 
de la moyenne avec 8,16 C/m2 pour les T4 et 7,92 C 
m2 pour les T5 et plus. Par ailleurs, les loyers des T3 
restent proches de la moyenne : 9,61C/m2. 
De manière générale, les loyers sont stables depuis 
2016 et affichent des variations annuelles modérées 
depuis 2 ans : +0,6% en 2019 et +0,33% en 2020. En 
revanche, les T2 et T3 sont les seules typologies à 

connaitre des hausses depuis 2016 qui ont atteint 2% 
pour les T2 et 1,2% pour les T3 en 2019. 
S’agissant des autres communes de la Métropole, les 
loyers moyens les plus bas sont enregistrés à Che-
nôve (9,21 C/m2) et Longvic (9,74 C/m2) et les plus 
élevés à Chevigny-Saint- Sauveur (11,69 C/m2) et 
Saint-Apollinaire (10,85 C/m2). 
(Source Nexity)

L’équipement en logements sociaux de la Métropole de Dijon s’élève 
à 25 259 logements (27 295 logements à loyer modéré au sens de la 
loi SRU)* et constitue 70% du parc social départemental. Ce parc 
est en hausse de + 12% entre 2015 et 2019 contre +6% à l’échelle 
départementale et + 1% à l’échelle régionale. 

C 
e patrimoine, localisé principalement dans 5 
communes qui totalisent 85% des logements 
sociaux du territoire, est réparti comme suit : 
69,7% à Dijon, 12,3% à Chenôve, 7% à Talant et 
respectivement 5,5% à Chevigny- Saint-Sauveur 
et à Longvic. Par ailleurs, plus du quart du parc 

est localisé dans les 5 quartiers prioritaires de la ville (QPV) de la 
Métropole dont 2 situés à Dijon, 1 à Chenôve, 1 à Longvic et 1 à 
Talant. 
Sur le front des demandes de logements sociaux, près de la moi-
tié concernent des petites typologies (2 pièces et moins) et un 
quart des logements de 3 pièces, en cohérence avec la structure 
de la population métropolitaine (près de la moitié de personnes 
vivant seules et 22,7% de couples sans enfants). Par ailleurs, le délai 
moyen d’attribution (toutes typologies de logements confondues) 
s’établit à 10 mois à l’échelle de la Métropole. Ce délais s’allonge 
pour les 2 et 4 pièces et atteint 11 mois et 12 mois pour les 5 pièces. 

En octobre 2021, 10 025 demandes en cours ont été recensées à 
l’échelle métropolitaine. La ville de Dijon concentre une large 
majorité des demandes, avec 6 867 dossiers en attente, suivie 
par Quetigny (485 demandes), Chenôve (481 demandes), Chevi-
gny-Saint-Sauveur (379) et Fontaine-lès-Dijon (329). 
Des tensions sur le parc social sont observées avec 2 474 attribu-
tions enregistrées depuis le début de l’année 2021. La ville de Dijon 
concentre près de 70% de ce stock, soit 6 867 demandes contre seu-
lement 1 403 demandes accordées depuis janvier 2021. Sont égale-
ment concernées, dans une moindre mesure, par ces tensions, les 
communes de Chevigny-Saint-Sauveur, Quetigny et Chenôve. 
Quatre communes présentent des enjeux de rattrapage de leur dé-
ficit d’offre au sens de la loi SRU : Dijon (19,6%), Saint- Apollinaire 
(19,4%), Marsannay-la-Côte (15,4%) et Fontaine-lès-Dijon (12,2%). 
Par ailleurs, le vieillissement du parc social métropolitain apparait 
comme un facteur impactant l’offre sur le territoire et induisant 
notamment des besoins en réhabilitation thermique. Ainsi, pas 
moins de 4 000 logements énergivores ont été réhabilités sur les 
10 dernières années avec désormais un objectif annuel d’environ 
500 réhabilitations aux exigences du BBC, dans le cadre du pro-
gramme de soutien à la transition énergétique des logements loca-
tifs conventionnés mis en place par la Métropole depuis 2010. 
(Source Nexity)
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Dijon - Quetigny - 6 rue des Échoppes - 03 80 71 03 67

* Prolongation de l’offre de mars jusqu’au 30 avril 2022. Jusqu’à 6 électroménagers offerts (hors éco-participation) : de la marque Bosch à 
partir de 2.500 € d’achat de meubles (hors sanitaire, frais de livraison et pose) ou de la marque Siemens à partir de 3.500 € d’achat de 
meubles (hors sanitaire, frais de livraison et pose) selon barème. Offre valable sur notre sélection d’électroménagers, non cumulable 
avec d’autres promotions en cours. .fr

23 rue de l’ingénieur Bertin - 21600 Longvic
Tél : 03 80 37 17 64 - contacts@atelier-metalu.com atelier-metalu.com

MENUISIER ALU
MÉTALLIER 
SERRURIER FABRICATION

100% DIJONNAISE

En chiffres
27 295 
• LOGEMENTS À LOYER MODÉRÉ (AU 1ER JANVIER 2020 AU SENS 

DE LA LOI SRU)* 
• LOGEMENTS SOCIAUX (PARC DES BAILLEURS SOCIAUX AU 1ER 

JANVIER 2020) 

27,5% 

DU PARC LOCALISÉ EN QUARTIER PRIORITAIRE DE LA VILLE 
(26% DES LOGEMENTS À LOYER MODÉRÉ AU SENS DE LA LOI SRU)* 

1,41% 

TAUX DE VACANCE MOYEN DU PARC (1,32% À DIJON ET 2,28% À CHE-
NÔVE) 

10,17% 

TAUX DE MOBILITE MOYEN (10,75% À DIJON ET 8,89% À CHENÔVE) 

387t/MOIS 

LOYER MOYEN (314 t/MOIS POUR LES T2 ET 449 t/MOIS POUR LES 
T4) 

45,2% 

DU PARC A PLUS DE 40 ANS
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Sur la place dijonnaise, s’il y a un expert en prêt 
immobilier, en regroupement de crédits et en prêt 
professionnel, c’est bien YMANCI. Travaillant avec 
l’ensemble des réseaux bancaires – ce qui est rare –  
mais aussi recommandé par les professionnels de 
l’immobilier, le cabinet dijonnais piloté par Fa-
bienne Sombstay n’a pas son pareil pour résoudre 
toutes les problématiques de financement. Avec l’ac-
compagnement… au cœur !

I 
l est des symboles qui valent bien plus 
que des mots. En voilà un : lorsque les 
clients s’installent dans le bureau de 
Fabienne Sombstay, la directrice du 
cabinet YMANCI à Dijon, ils ne peuvent 
pas manquer les superbes tableaux ani-

maliers de Ramya Chuon, dont la patte est de plus 
en plus reconnue sur la scène artistique. Le premier 
artiste que nous avons accueilli en résidence dans les 
colonnes de Dijon l’Hebdo et dont les œuvres tirent 
leur puissance de son passé… Rappelons, en effet, 
que le dessin fut le premier mode d’expression de 
Ramya Chuon lorsqu’il arriva en France, à l’âge de 5 
ans, pour fuir avec ses parents le régime de Pol Pot et 
les Khmers rouges…
Au moment où la solidarité avec la population ukrai-
nienne bat son plein, ces tableaux représentent bien 
plus qu’un symbole. A la fois de « la bienveillance » 
qui est inscrit dans l’ADN de ce cabinet pas comme 
les autres, où tout est fait pour accompagner au 
mieux les clients. mais aussi de son expertise inhé-
rente au savoir-faire des 10 personnes qui le com-
posent. Toutes et tous sont des anciens banquiers, 
telle la responsable qui, durant 17 ans, a mis ses com-
pétences au service de HSBC !
Vous comprenez mieux pourquoi nous avons déci-
dé de débuter ainsi le portrait d’YMANCI Dijon qui 
a vu le jour, avec cette dénomination, en 2019 mais 
dont la genèse remonte à 2008 lorsqu’il était man-
dataire exclusif du groupe BNP. Car, naturellement, 
nous aurions pu évoquer d’emblée le fait que l’an-
tenne dijonnaise soit la première en terme de perfor-
mance du groupe YMANCI, fort tout de même de 150 
agences à l’échelle nationale. Nous aurions pu tout 
autant préciser qu’elle sera également la première à 
qui le réseau remettra un Prix de la Conformité lié 
à « la qualité du travail jugé irréprochable » par ses 

pairs mais aussi et surtout par l’ensemble du tissu 
bancaire. L’organisation bien rodée y est pour beau-
coup ; elle s’articule autour de 3 pôles :
• Prêt immobilier 
• Prêt professionnel 
• Regroupement de crédits et solution de finan-

cements spécifiques, pour lesquels le groupe 
YMANCI est le leader sur le plan national 

Tout comme l’équipe d’experts pilotée par Fabienne 
Sombstay : sa collaboratrice Sophie Piard à ses cô-
tés depuis 12 ans, Emmanuelle Miller, en charge du 
regroupement de crédits, Anastasia Lerose, Caroline 
Lanoizelez, Anne-Laure Morales, Claudia Jambas, 
Benjamin Vaissac, Bégonia Santos et Sabrina Sutera, 
chacun apporte au cabinet son expérience issue de 
différents réseaux bancaires mais aussi son expertise 
que ce soit pour financer une construction, un relais 
ou du locatif neuf et ancien…

« La dimension humaine prime »
La force de cette équipe réside dans le fait de pouvoir 

travailler avec toutes les banques. A la différence de 
nombre d’autres courtiers ! Et, là, le poids du groupe 
n’y est pas pour rien, celui-ci développant réguliè-
rement de nouveaux partenariats avec des banques 
classiques, des banques en ligne et même à l’étran-
ger.
Le fait que nombre de professionnels de l’immobilier 
conseille YMANCI à leurs clients représente égale-
ment une preuve supplémentaire, si besoin était, de 
son efficience. Le nouveau partenariat avec la Bourse 
de l’Immobilier 21 by Amepi en est une belle illus-
tration…
« Chez nous, la dimension humaine prime afin de 
trouver, pour tous ceux qui font appel à nos services, 
la meilleure solution à leurs besoins. Nous les accom-
pagnons  au mieux car, pour beaucoup, ce sont de 
véritables projets de vie qu’ils nous demandent de 
financer. C’est vrai pour ceux qui rêvent de devenir 
propriétaires, pour une personne qui souhaite créer 
son entreprise ou pour le financement d’une soulte 
lors d’une séparation ou de parts lors d’une succes-

sion », détaille Fabienne Sombstay, qui, comme son 
équipe, n’hésite pas à consacrer autant de temps que 
nécessaire à écouter et conseiller ses clients.
Il suffit de se rendre sur Google my Business et Im-
modvisor et de regarder les notes de satisfaction 
laissées par celles et ceux qui ont recours à YMANCI 
Dijon pour constater à quel point bienveillance peut 
se conjuguer avec efficacité. C’est pourquoi, pour 
nous, comme pour ses clients, YMANCI, c’est… du 
grand art !

Crédit immobilier : Du grand art !

ymanci.fr/credit-immobilier/
courtier-dijon

13 boulevard Thiers - 21000 Dijon
Tél. 03.80.65.02.22.

Agence.dijon@ymanci.fr 

ESPACE DE VENTE : 18, bd. de Brosses 21000 Dijon
03 80 30 35 35 | heritage-hugo.seger.fr
LE PROMOTEUR DE L’IMMOBILIER HAUT DE GAMME 
DEPUIS 44 ANS
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Coup de cœur 
à Dijon 

Beaux volumes, luminosité optimale, espaces sur-mesure
64, avenue Victor Hugo à Dijon
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A Fontaine-lès-Dijon, une entreprise de construction 
de piscines qui a vu le jour l’année dernière s’appuie 
sur le savoir-faire de sa société mère, MB2TI, spéciali-
sée dans le terrassement et l’aménagement paysager 
depuis 2014. Et cela enchante les clients, particuliers 
et professionnels, qu’ils optent pour une coque céra-
mique haut de gamme ou un modèle en béton banché 
adaptable à tous les types de terrain. 

« 
Nager dans le bonheur, c’est faire des 
brasses dans sa propre piscine », Michèle 
Bernier, qu’il n’est pas besoin de présenter, 
a, une chose est sûre, le sens de la formule 
! Mais au-delà de l’humour, celle-ci pourrait, 
depuis le début de la crise sanitaire et le pre-

mier confinement, être prononcée par tous ceux qui 
aspirent à ce véritable bonheur à domicile. Et ils (et 
elles) sont de plus en plus nombreux. Aussi, si, vous 
aussi, vous voulez vous faire plaisir, n’hésitez pas à 
vous tourner vers Ello Garden Evasion. Cette société 
familiale distributrice exclusive de coques de piscine 
céramique haut de gamme (en vinylester), dont la 
garantie est de 40 ans minimum ! C’est dire si la ré-
sistance et l’intégrité structurelle des coques sont de 
qualité premium… 
Et si vous préférez les piscines en béton banché, 
Ello Garden Evasion saura également vous satisfaire, 
puisque cette société familiale dont la genèse date 
de février 2021 travaille avec sa société mère, MB2TI, 
rayonnant dans le terrassement et l’aménagement 
paysager depuis 2014. Quel que soit le modèle de 

piscine sur lequel vous jetez votre dévolu, vous pou-
vez ainsi choisir l’aménagement extérieur qui vous 
correspond le mieux. Comme l’explique Delphine 
Kick, gérante d’Ello Garden Evasion, « nous avons 
deux maîtres mots : la qualité et la satisfaction de nos 
clients ». Non sans développer : « Les piscines en bé-
ton banché que nous proposons peuvent s’adapter à 
tous les types de terrain, à toutes les configurations. 
Avec nos coques de piscine haut de gamme, la réacti-
vité est totale puisque celles-ci peuvent être installées 
en moins d’une semaine ». 
Ajoutons à cela qu’Ello Garden Evasion possède 
dans son superbe catalogue des modèles de coques 
de moins de 10 m² (Garden pool I et Garden pool 
II) avec quatre buses de balnéothérapie, la nage à 
contre-courant, un réchauffeur Balboa et des projec-
teurs LED. Ces coques, pour lesquelles les coloris sont 
multiples, peuvent trouver leur place au sein des tout 
petits jardins de la métropole dijonnaise. Ne néces-
sitant pas de permis d’autorisation de travaux, elles 
sont susceptibles d’offrir un véritable compromis 
entre piscine & spa ! 
Afin de pouvoir vous projeter plus facilement dans 
l’équipement de vos rêves, sachez que cette société 
fontenoise réalise une modélisation 3D de tous les 
projets. Sans oublier l’aide au montage des dossiers 
d’autorisation de travaux. Ainsi, en paraphrasant Mi-
chèle Bernier, plongez, avec Ello Garden Evasion, 
dans le bonheur ! Le grand bleu est à portée de 
main…

C. G

Ello Garden Evasion
Le grand bleu… 
à portée de main

Démoussage 

toitures nettoyage

façades nettoyage 

sols et

terrasses

06 79 63 02 55

nettoyage

spécifique

Devis et estimation gratuite sur www.locakase.fr
Dijon - Chalon - Besançon

27 rue des Ardennes-Village Auto - 21000 Dijon 
03 80 45 38 79 - dijon@locakase.fr

Rejoignez-vous sur les réseaux

LOCATION 
DE BOX 
pour particuliers et professionnels 

de 1 M2 à 50 M2

Sans engagement 
Durée illimité

Accès : 7j/7
100% Sécurisé 

TVA récupérable 

COMMERÇANTS    ARTISANS    PARTICULIERS

Ello Garden Evasion
2 rue de la Petite Fin - 21121 Fontaine-lès-Dijon

Tél. 06.87.08.29.94
ellogardenevasion@gmail.com

Réactivité exceptionnelle d’Ello Garden Evasion grâce à qui vous disposez de votre coque de piscine céramique 
haut de gamme en moins d’une semaine. Mais vous pouvez aussi vous tourner vers une piscine en béton ban-
ché…

Des modèles de moins de 10m², superbes compromis entre piscine et spa, peuvent trouver leur place au sein des 
tout petits jardins de la métropole dijonnaise

• Auditorium
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Place de la République

Villa Chancelor

• Dijon Métropole

Parc des 
Expositions

•

10 minutes à pieds 
Et 5 minutes à vélo 

du centre-ville

Proximité bus L6
Arrêt Marne

Proximité lignes 
Tram 1 et 2

68 Rue des Godrans – 21000 Dijon 
godrans@buet-immobilier.com 

03 80 30 85 55

PROMOTEUR

VILLA 
CHANCELOR, 
UNE  
RÉSIDENCE 
À TAILLE 
HUMAINE 

À 10 MINUTES À PIED  
DE LA PLACE DE LA  
RÉPUBLIQUE À DIJON

EXEMPLE DE T2 
surface habitable :  45,10 m² 
–
séjour-cuisine : 24,55 m² 
chambre : 11,30 m² 
salle de bains / wc : 5,95 m² 
dégagements : 3,30 m²
–
balcon : 8,25 m²

EXEMPLE DE T3 
surface habitable :  60,80 m²
–
séjour-cuisine : 21,95 m² 
chambre 1 : 13,40 m² 
chambre 2 : 12,00 m² 
salle de bains : 4,45 m² 
wc : 2,80 m²
dégagements : 6,20 m² 
–
jardin : 34,85 m² 
terrasse : 9,50 m²

Jardins privatifs au sudCaves individuellesLocal vélos

Immeuble sécurisé :
vidéophone, portail  

avec télécommande…

Architecture soignée : 
parements pierre, 

garde-corps nouvelle 
génération

Balcons, loggias  
et terrasses  

carrelés

Huisseries gris anthracite 
à l'extérieur,  

blanc à l'intérieur,  
avec oscillo-battant

chauffage 
individuel  

gaz

Portes palières  
5 points,  

seuil à la suisse

Peintures  
intérieures  

mate

Domotique,  
chaque pièce  

en réseau RJ 45
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17 LOGEMENTS  
DU T2 AU T5

A proximité de la Ligne 1 & 2 
du tramway

WWW.BUET-IMMOBILIER.COM
68 RUE DES GODRANS / 21000 DIJON

TÉL. 03 80 30 85 55 

Eligible à la Loi Pinel
Dernière année à taux plein

Résidence Chancelor 
Le promoteur qui fait la différence
A proximité de l’Auditorium, l’agence Buet Immobilier 
met en musique une nouvelle résidence « à taille hu-
maine ». Dix-sept appartements de standing – du T2 au 
T5 –, qui seront finalisés d’ici un an, pourraient, qui 
sait, faire votre bonheur ? Lisez la suite et vous compren-
drez mieux pourquoi…

I 
l n’est pas besoin de présenter Jean-François 
Buet tellement il rayonne dans le monde de 
l’immobilier. L’ancien président de la FNAIM 
fut même le seul à apporter, dans un ouvrage 
qui a fait date (1), la réponse à l’une des ques-
tions les plus complexes : Que peut bien valoir 

Dijon ? Pour la petite histoire, le chiffre avancé dans son 
livre préfacé par le maire de Dijon s’élevait à 27 milliards 
d’euros… 
Avec comme maître-mot « la recherche permanente du 
meilleur équilibre entre les différentes parties », il a su 
faire de son agence, depuis 30 ans, une véritable réfé-
rence dans l’achat, la vente, la transaction, la location 
mais aussi la gérance et le syndic. Et lorsqu’il s’adonne 
à la promotion, là aussi, l’excellence prime : « Nous ne 
sommes pas là pour faire de grands ensembles. Notre 
volonté est de réaliser des résidences à taille humaine 
de très bon standing ». Celle qui sort de terre actuelle-
ment 6 rue du Général Mangin et qui sera livrée dans 
un an à une dizaine de minutes à pied de la place de la 
République en sera une nouvelle illustration. Enfin une 
superbe illustration, devrions-nous dire ! Dessinée par 
un architecte dijonnais, Éric Poillot pour ne pas le citer, 
et bâtie par des entreprises locales, comme il se doit, 
cette résidence de 17 appartements (dotée d’autant de 
parkings extérieurs et de caves) ne passera pas inaper-
çue. Et nous n’écrivons pas cela uniquement pour sa 
façade qui jouera avec des parements en pierre, des 
bardages légèrement colorés ainsi que des huisseries 
anthracite du meilleur goût. 

Chic et cosy
Très chic à l’extérieur et on ne peut plus cosy à l’inté-
rieur où le sur-mesure prend toute sa dimension et où 

tout a été pensé pour le bien-être et le confort optimal 
des futurs propriétaires : sécurisation maximale, domo-
tique généralisée (en réseau RJ 45), loggia ou terrasse 
sur plots, de façon à être au même niveau que les ap-
partements, large choix de carrelages et de parquets de 
grande dimension, pompes à chaleur réversible dans les 
étages supérieurs… nous pourrions, tel un inventaire à 
la Prévert, multiplier les exemples. 
Sachez ainsi que le magnifique T5 qui occupe le dernier 
étage a été conçu de telle façon qu’une pièce puisse être 
rendue indépendante – sous la forme d’un studio – afin 
d’accueillir, dans les meilleures conditions, quelqu’un 
susceptible de s’occuper de personnes âgées. C’est dire 
si cette résidence contemporaine saura se conjuguer au 
présent… comme au futur ! Une autre preuve si besoin 
était : le souci particulier accordé au développement 
durable, si bien que cette résidence ne dépareillera 
pas de la première réalisation BBC de Dijon située à 
proximité, la célèbre tour Elithis. Les adeptes de la Pe-
tite Reine trouveront ainsi… royaux les deux locaux à 
vélo et les inconditionnels des modes de déplacement 
doux (de plus en plus nombreux) se féliciteront de son 
emplacement rêvé : entre les Lignes 1 et 2 du tramway, 
à deux pas du centre Clémenceau et de l’Auditorium. 
Proposant des appartements à partir de 174 000 C, cette 
résidence pas comme les autres est encore éligible au 
dispositif Pinel, dont, 2022, rappelons-le, représente 
la dernière année à taux plein. Aussi nous ne pouvons 
que conseiller également aux investisseurs de ne pas 
manquer cette opportunité… Et, sachez évidemment 
que le futur syndic de cette résidence sera, bien sûr, 
l’agence Buet Immobilier, qui assure cette responsabi-
lité dans tous les immeubles qu’elle a construits, à la 
différence de nombre d’autres promoteurs. S’il n’y avait 
qu’un seul gage de sérénité à donner, ce serait, sans 
conteste, celui-là ! C’est une vraie chance en or… D’où 
le nom : Chancelor !

(1) Que vaut Dijon ? Les Éditions du Mécène, 112 pages , paru en 2020

Camille Gablo

Agence Buet Immobilier
www.buet-immobilier.com

68 rue des Godrans
21000 Dijon

godrans@buet-immobilier.com 
Tél.03 80 30 85 55 

Particulièrement bien située, à deux pas du tram et à 10 mn à pied de la place de la République, la résidence 
Chancelor porte particulièrement bien son nom : une chance en or pour les futurs propriétaires ou investis-
seurs



Seguenot Immobilier :  
entre tradition 
et modernité
« Connaissez-vous quelqu'un qui ne travaille pas dans l'immobi-
lier ? »... C'est la blague qui circule ces derniers temps pour ca-
ricaturer une situation essentiellement provoquée par l'arrivée 
massive des mandataires sur le marché. Jean-Quentin Seguenot, 
qui dirige une agence à Dijon, a accepté d'évoquer en toute simpli-
cité et sans fard son activité qu'il exerce avec une passion intacte 
depuis presque 20 ans. Sans langue de bois.

J ean-Quentin Seguenot préfère balayer cette question qui 
prête à sourire : « La concurrence des mandataires ? Il 
est vrai que nous voyons des campagne de recrutement 
pour le moins agressives des réseaux d'agents manda-
taires qui touchent bon nombre de personnes qui sou-
haitent donner une nouvelle orientation à leur vie pro-

fessionnelle. Elles ont opté pour l'immobilier avec des idées pour 
le moins simplistes du métier qui ne se résume pas à rencontrer du 
monde et faire des visites. Il est vrai que l'installation stricto sen-
su n'est pas très compliquée et peu onéreuse. Mais au final, peu 
d'entre elles tiennent sur la durée. La façon d'être et de faire des 
agences immobilières est différente ». Et cette différence juste-
ment, il la cultive avec un grand soin au travers d'un discours 
ferme, clair, équilibré et sans faux-semblant. Ne comptez pas sur 
lui pour se lancer dans un concours d'obséquiosité, d'hommage 
cire-pompe, de récupération en tout genre... « Le client, qu'il 
soit vendeur ou acheteur, n'a pas besoin d'entendre des sor-
nettes pour accorder sa confiance. Notre rôle est de lui faire 
connaître et admettre les réalités du marché, en toute franchise 
et en toute transparence » insiste le jeune quadra qui ne cache 
pas son horreur des idées toutes faites et mal faites, son exaspé-
ration devant les ignorances péremptoires. 
A bientôt 41 ans, Jean-Quentin Seguenot, né à Dijon, amoureux 
de sa ville et de sa région, bon vivant proche de son terroir pour 
faire simple, affiche une sérénité rassurante telle qu'on pourrait 
le voir un peu comme le père-la-douceur de la profession. Une 
profession qu'il a épousée en 2003 en rejoignant son père Jean-
Louis Seguenot qui avait repris en 1990 l'Agence Bossuet dont la 
création remontait à 1945. C'est en 2015 que Jean-Quentin a re-
pris la gérance de cette agence familiale qui compte aujourd'hui 
deux autres associés : Jean-Louis Seguenot -le papa qui a tou-
jours su le guider- et sa sœur Annabelle Burillard-Seguenot. 

Une vraie proximité avec la clientèle
L'agence située rue Bossuet ne mise pas sur une vitrine tradition-
nelle où s'affichent des biens à vendre. C'est au premier étage 
qu'on découvre des locaux confortables où l'activité se concentre 
dans une grande pièce lumineuse. Il y a là, pour la transaction, 
outre Jean-Quentin, Aurélie Brocard, Florian Paquet et, au service 
location, Nathalie Fourrier. Le monde de l’immobilier étant un sec-
teur particulièrement concurrentiel, chacun accepte le principe 
d'être une personne de challenge, prête à se dépasser, afin de se 
démarquer et surtout de répondre aux attentes des clients. 
Chez Seguenot, pas de démarchage. On travaille essentiellement 
sur recommandations. « C'est le résultat d'une vraie proximité 
avec nos clients vendeurs et propriétaires bailleurs. On connait 
leurs besoins, leur manière de fonctionner » affirme Jean-Quentin 
Seguenot. L'agence peut se targuer d'avoir une grande capacité 
d’écoute et de compréhension des attentes et des besoins de ses 
interlocuteurs, qu’elle devra par la suite accompagner tout au long 
du processus de recherche et d'achat avec une estimation du bien 
la plus fiable possible, des conseils sur les diagnostics techniques 

et une maîtrise de la dimension juridique des dossiers. Que ceux 
qui percevraient encore l'agent immobilier comme un profes-
sionnel peu transparent, qui cherche à faire du chiffre plutôt qu'à 
aider son client, n'ont qu'à pousser la porte de Seguenot Immo-
bilier pour mesurer le professionnalisme de l'équipe en place et 
reconsidérer ainsi leur façon désuète de voir cette profession. 
Ici, s'il y a bien une phrase répétée à l'envi, c'est « Tout va bien 
se passer ».
Le gérant a misé sur le développement du digital avec le meil-
leur de la visite virtuelle. Pour cela Jean-Quentin Seguenot a mis 
en place une collaboration avec un photographe professionnel, 
Franck Putigny, de Dijon Immo Photo, pour une meilleure mise 
en valeur optimale des biens immobiliers. La communication 
visuelle et la présence sur les réseaux sociaux est assurée par 
Léa Sandanassamy, la compagne de Jean-Quentin. 32 ans après 
la création de Seguenot Immobilier, la dimension familiale est 
toujours bien présente.

J-L. P

De gauche à droite : 
Florian Paquet, Jean-Quentin Seguenot, 

Aurélie Brocard et Nathalie Fourrier

L'agence vue par @madame_eau

SEGUENOT IMMOBILIER
29 rue Bossuet / Dijon
03 80 30 42 93
www.seguenot-immo.com
contact@seguenot-immobilier.com IMMOBILIER
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Harmonie se distingue par les différences de ses volumes, qui donnent 

 naissance à des espaces parfaitement adaptés à la vie d’aujourd’hui.  

Appartements en attique, ouvertures généreuses, balcons et jardins,  

chacun trouvera dans cette résidence d’exception le cadre qui lui convient. 

Autre particularité appréciable, l’accès piétons exclusif de plain-pied rue des Fassoles,  

l’accès automobile se faisant depuis le boulevard de Troyes.

POUR VOUS, 28 APPARTEMENTS DE GRAND STANDING, 
2, 3 PIÈCES ET 4 OU 5 PIÈCES À LA DEMANDE 

Ascenseur - Vidéophone - Parkings sous-sol et garages sécurisés - Carrelage grandes dalles 

Parquet stratif ié dans les chambres - Papier peint - Douches à l’italienne entièrement faïencées 

Fenêtres oscillo-battantes - Balcons / loggias pour tous les appartements
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Qualité et élégance contemporaines, signées BVM Immobilier
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Sa situation est idéale : bus à deux pas de la résidence, centre historique,  

services, espaces commerciaux et grands axes de communication à proximité,  

avec un accès direct et rapide au cœur de ville dijonnais et à la rocade 

desservant toutes les entrées de la métropole.  
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Rue des Fassoles - TALANT



23 MARS AU 5 AVRIL 2022 23 MARS AU 5 AVRIL 2022N°1 N°1
     IMMOBILIER À DIJON      IMMOBILIER À DIJON

06 07

1 à 3
pièces 4 pièces 5 pièces 6 pièces

et plus EnsembleMAISONS ANCIENNES

prix médian 200 000 € 261 700 € 205 000 €
surface habitable 71 m² 109 m² 94 m²
surface de terrain 310 m² 470 m² 440 m²

prix médian 151 600 € 234 500 € 305 000 € 19,1% 232 200 €
surface habitable 86 m² 115 m² 150 m² 117 m²
surface de terrain 80 m² 410 m² 680 m² 410 m²

Gevrey-Chambertin

Nuits-Saint-Georges

1 à 3
pièces 4 pièces 5 pièces 6 pièces

et plus EnsembleMAISONS ANCIENNES

prix médian 200 000 € 261 700 € 205 000 €
surface habitable 71 m² 109 m² 94 m²
surface de terrain 310 m² 470 m² 440 m²

prix médian 151 600 € 234 500 € 305 000 € 19,1% 232 200 €
surface habitable 86 m² 115 m² 150 m² 117 m²
surface de terrain 80 m² 410 m² 680 m² 410 m²

Gevrey-Chambertin

Nuits-Saint-Georges

1 à 3
pièces 4 pièces 5 pièces 6 pièces

et plus EnsembleMAISONS ANCIENNES
prix médian 213 800 € 246 400 € 351 000 € 2,5% 247 900 €
surface habitable 85 m² 100 m² 150 m² 101 m²
surface de terrain 500 m² 510 m² 760 m² 550 m²

prix médian 232 400 € 243 300 € 4,9% 230 700 €
surface habitable 103 m² 126 m² 111 m²
surface de terrain 640 m² 570 m² 490 m²

prix médian 231 500 € 246 500 € 310 200 € 10,3% 255 000 €
surface habitable 100 m² 102 m² 118 m² 102 m²
surface de terrain 240 m² 530 m² 550 m² 370 m²

prix médian 235 500 € 240 900 € 333 000 € 7,5% 251 500 €
surface habitable 91 m² 90 m² 119 m² 94 m²
surface de terrain 300 m² 310 m² 630 m² 320 m²

prix médian 158 400 € 248 500 € 257 500 € 340 000 € -5,0% 287 500 €
surface habitable 69 m² 87 m² 95 m² 136 m² 106 m²
surface de terrain 180 m² 470 m² 390 m² 530 m² 480 m²

prix médian 166 500 € 213 400 € 261 300 € 295 000 € 5,7% 262 500 €
surface habitable 82 m² 90 m² 110 m² 134 m² 118 m²
surface de terrain 590 m² 580 m² 700 m² 800 m² 730 m²

prix médian 252 000 € 285 000 € 310 100 € 2,1% 273 100 €
surface habitable 99 m² 111 m² 131 m² 110 m²
surface de terrain 540 m² 710 m² 630 m² 630 m²

prix médian 232 400 € 245 700 € 232 400 €
surface habitable 91 m² 121 m² 104 m²
surface de terrain 850 m² 840 m² 810 m²

prix médian 174 000 € 182 500 € 234 500 € 6,0% 184 500 €
surface habitable 91 m² 97 m² 118 m² 100 m²
surface de terrain 570 m² 620 m² 660 m² 620 m²

prix médian 338 200 € 406 500 € 357 000 €

Genlis

Varois-et-Chaignot

Plombières-lès-Dijon

Quetigny

Saint-Apollinaire

Talant

Dijon-alentours

Neuilly-Crimolois

Arc-sur-Tille

Belleneuve

1 à 3 pièces 4 pièces 5 pièces 6 pièces ou 
plus Ensemble

prix médian 239 900 € 276 400 € 297 300 € 271 300 €
surface habitable 100 m² 113 m² 136 m² 118 m²
surface de terrain 500 m² 540 m² 510 m² 530 m²

prix médian 436 700 € 363 900 € 363 900 €
surface habitable 143 m² 143 m² 138 m²
surface de terrain 490 m² 510 m² 490 m²

prix médian 227 900 € 233 000 € 262 500 € 233 500 €
surface habitable 96 m² 99 m² 131 m² 100 m²
surface de terrain 600 m² 660 m² 490 m² 590 m²

Département de la Côte-d'Or - Du 1er janvier 2021 au 31 décembre 2021

MAISONS NEUVES

Côte-d'Or

Dijon-alentours

Plaine et Val de Saône

moins de 
600 m²

de 600
à 900 m²

de 900
à 1500 m²

de 1500
à 2500 m²

de 2500 à 
5000 m² Ensemble

prix / m² médian 140 € 100 € 50 € 30 € 10 € 90 €
prix médian 68 000 € 71 500 € 48 000 € 54 500 € 45 000 € -7,6% 62 800 €
surface de terrain 480 m² 720 m² 1060 m² 1870 m² 3620 m² 740 m²

prix / m² médian 300 € 270 € 270 €
prix médian 99 200 € 175 800 € 1,6% 138 800 €
surface de terrain 390 m² 650 m² 550 m²

prix / m² médian 300 € 270 € 290 €
prix médian 99 200 € 177 400 € 147 700 €
surface de terrain 320 m² 650 m² 560 m²

prix / m² médian 160 € 140 € 100 € 50 € 140 €
prix médian 73 500 € 109 900 € 105 800 € 105 000 € 11,2% 93 900 €
surface de terrain 490 m² 700 m² 1000 m² 1890 m² 630 m²

prix / m² médian 40 € 30 € 30 €
prix médian 31 900 € 26 500 € 29 500 €
surface de terrain 850 m² 1050 m² 1040 m²

prix / m² médian 30 € 30 € 20 € 10 € 30 €
prix médian 23 700 € 34 000 € 30 000 € 20 000 € 3,3% 26 300 €
surface de terrain 800 m² 1050 m² 2000 m² 3680 m² 1070 m²

prix / m² médian 120 € 60 € 40 € 30 € 10 € 60 €
prix médian 63 600 € 48 100 € 41 000 € 47 500 € 53 000 € -11,6% 48 600 €
surface de terrain 530 m² 740 m² 1100 m² 1850 m² 3240 m² 830 m²

prix / m² médian 140 € 70 € 50 € 80 €
prix médian 58 600 € 47 600 € 57 000 € 57 000 €
surface de terrain 440 m² 730 m² 1020 m² 770 m²

prix / m² médian 90 € 90 € 70 € 90 €
prix médian 46 500 € 61 000 € 87 000 € 1,5% 54 800 €
surface de terrain 500 m² 710 m² 1180 m² 690 m²

Département de la Côte-d'Or - Du 1er janvier 2021 au 31 décembre 2021

TERRAINS À BÂTIR

Auxois-Morvan

Plaine et Val de Saône

Vingeanne et Trois 
Rivières

Côte et Haute Côte

Côte-d'Or

Périphérie Dijonnaise

Ahuy

Dijon-alentours

Montbardois-Duesmois-
Châtillonnais

1 à 3
pièces 4 pièces 5 pièces 6 pièces

et plus Ensemble

prix médian 85 000 € 160 000 € 197 500 € 246 300 € 7,1% 192 700 €
surface habitable 70 m² 90 m² 101 m² 136 m² 105 m²
surface de terrain 470 m² 530 m² 640 m² 790 m² 670 m²

prix médian 175 000 € 220 000 € 262 000 € 375 100 € 1,5% 269 700 €
surface habitable 64 m² 76 m² 100 m² 132 m² 98 m²
surface de terrain 270 m² 300 m² 340 m² 420 m² 360 m²

prix médian 347 800 € 312 500 € 276 200 €
surface habitable 92 m² 115 m² 91 m²
surface de terrain 340 m² 480 m² 350 m²

prix médian 193 000 € 276 200 € 545 200 € 7,6% 310 000 €
surface habitable 72 m² 100 m² 172 m² 100 m²
surface de terrain 290 m² 320 m² 360 m² 330 m²

prix médian 171 400 € 210 000 € 222 000 € 287 700 € 10,8% 232 800 €
surface habitable 60 m² 72 m² 87 m² 117 m² 89 m²
surface de terrain 340 m² 270 m² 350 m² 390 m² 350 m²

prix médian 305 000 € 383 500 € 18,4% 320 000 €
surface habitable 115 m² 140 m² 134 m²
surface de terrain 670 m² 700 m² 630 m²

prix médian 480 000 € 14,8% 467 000 €
surface habitable 141 m² 132 m²
surface de terrain 440 m² 400 m²

prix médian 220 000 € 315 000 € 418 000 € -0,2% 271 000 €
surface habitable 74 m² 88 m² 145 m² 86 m²
surface de terrain 300 m² 270 m² 340 m² 300 m²

prix médian 237 500 € 262 000 € 312 000 € 6,6% 280 000 €
surface habitable 76 m² 100 m² 107 m² 98 m²
surface de terrain 250 m² 360 m² 410 m² 350 m²

MAISONS ANCIENNES

Département de la Côte-d'Or - Du 1er janvier 2021 au 31 décembre 2021

Côte-d'Or

Dijon

Poussots

Parc

Bourroches

La Montagne

Montchapet

Jouvence

Maladière

1 à 3
pièces 4 pièces 5 pièces 6 pièces

et plus EnsembleMAISONS ANCIENNES

prix médian 186 000 € 230 200 € 237 900 € 333 000 € 4,3% 253 500 €
surface habitable 69 m² 89 m² 96 m² 134 m² 103 m²
surface de terrain 320 m² 320 m² 390 m² 590 m² 470 m²

prix médian 168 900 € 169 000 € 243 500 € 254 500 € 19,5% 230 000 €
surface habitable 70 m² 85 m² 98 m² 109 m² 99 m²
surface de terrain 200 m² 280 m² 420 m² 390 m² 330 m²

prix médian 168 900 € 165 300 € 243 500 € 254 500 € 229 000 €
surface habitable 70 m² 85 m² 98 m² 109 m² 98 m²
surface de terrain 200 m² 230 m² 420 m² 390 m² 320 m²

prix médian 211 100 € 240 000 € 270 000 € 242 500 €
surface habitable 82 m² 100 m² 127 m² 100 m²
surface de terrain 360 m² 500 m² 670 m² 550 m²

prix médian 265 700 € 360 500 € 410 000 € 8,8% 370 000 €
surface habitable 99 m² 100 m² 138 m² 121 m²
surface de terrain 410 m² 530 m² 590 m² 540 m²

prix médian 241 200 € 224 000 € 275 600 € 11,1% 244 700 €
surface habitable 89 m² 90 m² 137 m² 98 m²
surface de terrain 360 m² 450 m² 680 m² 590 m²

prix médian 241 200 € 224 000 € 275 600 € 14,4% 252 000 €
surface habitable 89 m² 90 m² 137 m² 98 m²
surface de terrain 360 m² 540 m² 680 m² 600 m²

prix médian 213 000 € 196 500 € 214 700 € -0,9% 203 100 €
surface habitable 90 m² 85 m² 114 m² 88 m²
surface de terrain 280 m² 200 m² 320 m² 230 m²

prix médian 213 000 € 196 500 € 214 700 € -1,6% 203 100 €
surface habitable 90 m² 85 m² 114 m² 88 m²
surface de terrain 280 m² 200 m² 320 m² 230 m²

Périphérie Dijonnaise

Chenôve

Chenove

Chevigny-Saint-Sauveur

Fontaine-lès-Dijon

Longvic

Bief du Moulin / Bourg-
Valentin-Prevots

Marsannay-la-Côte

Le Bourg / Champagne 
Haute

Neuilly-Crimolois

1 à 3
pièces 4 pièces 5 pièces 6 pièces

et plus EnsembleMAISONS ANCIENNES
prix médian 213 800 € 246 400 € 351 000 € 2,5% 247 900 €
surface habitable 85 m² 100 m² 150 m² 101 m²
surface de terrain 500 m² 510 m² 760 m² 550 m²

prix médian 232 400 € 243 300 € 4,9% 230 700 €
surface habitable 103 m² 126 m² 111 m²
surface de terrain 640 m² 570 m² 490 m²

prix médian 231 500 € 246 500 € 310 200 € 10,3% 255 000 €
surface habitable 100 m² 102 m² 118 m² 102 m²
surface de terrain 240 m² 530 m² 550 m² 370 m²

prix médian 235 500 € 240 900 € 333 000 € 7,5% 251 500 €
surface habitable 91 m² 90 m² 119 m² 94 m²
surface de terrain 300 m² 310 m² 630 m² 320 m²

prix médian 158 400 € 248 500 € 257 500 € 340 000 € -5,0% 287 500 €
surface habitable 69 m² 87 m² 95 m² 136 m² 106 m²
surface de terrain 180 m² 470 m² 390 m² 530 m² 480 m²

prix médian 166 500 € 213 400 € 261 300 € 295 000 € 5,7% 262 500 €
surface habitable 82 m² 90 m² 110 m² 134 m² 118 m²
surface de terrain 590 m² 580 m² 700 m² 800 m² 730 m²

prix médian 252 000 € 285 000 € 310 100 € 2,1% 273 100 €
surface habitable 99 m² 111 m² 131 m² 110 m²
surface de terrain 540 m² 710 m² 630 m² 630 m²

prix médian 232 400 € 245 700 € 232 400 €
surface habitable 91 m² 121 m² 104 m²
surface de terrain 850 m² 840 m² 810 m²

prix médian 174 000 € 182 500 € 234 500 € 6,0% 184 500 €
surface habitable 91 m² 97 m² 118 m² 100 m²
surface de terrain 570 m² 620 m² 660 m² 620 m²

prix médian 338 200 € 406 500 € 357 000 €

Genlis

Varois-et-Chaignot

Plombières-lès-Dijon

Quetigny

Saint-Apollinaire

Talant

Dijon-alentours

Neuilly-Crimolois

Arc-sur-Tille

Belleneuve

Tous droits réservés. Courtes citations autorisées sous réserve de mentionner la source « NOTAIRES DE FRANCE - BDD PERVAL ».

Les prix de vente médian par secteur

Dijon-alentours

Périphérie 
Dijonnaise

Plaine et Val 
de Saône

174 000 €

253 500 €

262 500€

Auxois-Morvan

114 000€

+10,3%

+4,3%

+5,7%

+11,2%

13

MAISONS ANCIENNES

260 000 €

95 000 €

Période d’étude des indices de prix arrêtée au 
31 décembre 2021 pour l’année 2021
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SYNTHÈSE PRIX

(1) Originaire du même département
(2) Uniquement sur les logements anciens

Tous droits réservés. Courtes citations autorisées sous réserve de mentionner la source « NOTAIRES DE FRANCE - BDD PERVAL ».
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PRIX DE VENTE 
MAISONS ANCIENNES

Les prix au m2 médians par secteur



23 MARS AU 5 AVRIL 2022 23 MARS AU 5 AVRIL 2022N°1 N°1
     IMMOBILIER À DIJON      IMMOBILIER À DIJON

0504

Studios 2 pièces 3 pièces 4 pièces 5 pièces et 
plus Ensemble

3 720 € 3 400 € 3 150 € 3 240 € 4,2% 3 570 €
157 800 € 211 000 € 255 900 € 331 100 € 182 900 €

43 m² 63 m² 83 m² 101 m² 53 m²

prix / m² médian 4 730 € 4 060 € 3 620 € 3 400 € 3 210 € 4,9% 3 930 €
prix médian 109 400 € 172 000 € 232 200 € 278 800 € 329 600 € 184 000 €
surface habitable 23 m² 42 m² 63 m² 83 m² 101 m² 46 m²

prix / m² médian 3 370 € 3 360 € 3 370 €
prix médian 145 000 € 246 400 € 226 000 €
surface habitable 43 m² 65 m² 61 m²

prix / m² médian 4 740 € 4 130 € 3 660 € 11,0% 4 470 €
prix médian 108 000 € 175 000 € 234 300 € 122 000 €
surface habitable 23 m² 40 m² 63 m² 27 m²

prix / m² médian 5 160 € 4 210 € 3 740 € 3 520 € -4,6% 4 040 €
prix médian 116 600 € 178 000 € 242 900 € 296 900 € 184 000 €
surface habitable 24 m² 42 m² 65 m² 88 m² 43 m²

prix / m² médian 3 880 € 3 170 € 2 900 € -15,9% 3 110 €
prix médian 170 900 € 193 200 € 244 000 € 190 000 €
surface habitable 40 m² 62 m² 86 m² 61 m²

prix / m² médian 3 560 € 3 960 € 3 360 € 3 310 € -8,8% 3 490 €
prix médian 107 000 € 155 000 € 203 500 € 270 000 € 183 100 €
surface habitable 30 m² 43 m² 62 m² 80 m² 52 m²

prix / m² médian 4 150 € 4 230 € 3,0% 4 150 €
prix médian 180 400 € 274 000 € 258 000 €
surface habitable 44 m² 67 m² 63 m²

prix / m² médian 4 480 € 3 740 € 4 140 €
prix médian 179 900 € 229 200 € 193 500 €
surface habitable 41 m² 62 m² 43 m²

Département de la Côte-d'Or - Du 1er janvier 2021 au 31 décembre 2021

APPARTEMENTS NEUFS

Côte-d'Or Côte-d'OrCôte-d'Or

Dijon

Centre Nord

Faubourg Nord

Faubourg Sud

Poussots

Arsenal

Les Perrières

Montchapet
Studios 2 pièces 3 pièces 4 pièces 5 pièces et 

plus EnsembleAPPARTEMENTS NEUFS

prix / m² médian 3 910 € 3 570 € 3 670 €
prix médian 167 000 € 202 500 € 182 300 €
surface habitable 45 m² 59 m² 47 m²

prix / m² médian 4 020 € 3 540 € 10,6% 3 580 €
prix médian 174 400 € 215 800 € 214 800 €
surface habitable 42 m² 62 m² 61 m²

prix / m² médian 3 880 € 3 560 € 3 280 € 3 210 € 7,3% 3 390 €
prix médian 138 500 € 147 600 € 200 400 € 256 800 € 179 700 €
surface habitable 35 m² 42 m² 61 m² 81 m² 51 m²

prix / m² médian 3 760 € 3 350 € -6,0% 3 390 €
prix médian 150 500 € 202 000 € 191 900 €
surface habitable 40 m² 61 m² 60 m²

prix / m² médian 3 710 € 3 300 € -5,5% 3 400 €
prix médian 149 900 € 204 000 € 170 200 €
surface habitable 40 m² 62 m² 60 m²

prix / m² médian 3 470 € 3 300 € 11,3% 3 410 €
prix médian 142 500 € 206 000 € 182 800 €
surface habitable 41 m² 60 m² 58 m²

prix / m² médian 3 580 € 3 390 € 4,1% 3 560 €
prix médian 158 300 € 199 900 € 175 500 €
surface habitable 45 m² 64 m² 48 m²

prix / m² médian 3 160 € 3 060 € -0,1% 3 060 €
prix médian 131 000 € 183 000 € 177 500 €
surface habitable 41 m² 59 m² 58 m²

prix / m² médian 3 050 € 3 080 € -2,5% 3 080 €
prix médian 131 000 € 199 900 € 197 000 €
surface habitable 43 m² 63 m² 61 m²

Jouvence

Maladière

Périphérie Dijonnaise

Chenôve

Chenove

Chevigny-Saint-Sauveur

Fontaine-lès-Dijon

Longvic

Bief du Moulin / Bourg-
Valentin-Prevots

Plombières-lès-Dijon

Studios 2 pièces 3 pièces 4 pièces 5 pièces et 
plus EnsembleAPPARTEMENTS NEUFS

prix / m² médian 4 120 € 3 460 € 3 690 €
prix médian 184 300 € 233 800 € 207 700 €
surface habitable 45 m² 64 m² 45 m²

prix / m² médian 3 440 € 3 280 € 3 340 €
prix médian 141 200 € 197 000 € 148 300 €
surface habitable 41 m² 61 m² 43 m²

prix / m² médian 3 070 € 2 800 € 2 720 € 4,1% 2 830 €
prix médian 144 000 € 172 000 € 235 600 € 179 000 €
surface habitable 46 m² 63 m² 84 m² 64 m²

prix / m² médian 3 060 € 2 830 € 4,9% 2 900 €
prix médian 144 500 € 172 000 € 157 100 €
surface habitable 47 m² 59 m² 59 m²

Dijon-alentours

Perrigny-lès-Dijon

Plombières-lès-Dijon

Quetigny

Studios 2 pièces 3 pièces 4 pièces 5 pièces
et plus EnsembleAPPARTEMENTS ANCIENS

prix / m² médian 2 910 € 2 890 € 2 870 € 14,2% 2 870 €
prix médian 125 400 € 176 400 € 231 100 € 158 000 €
surface habitable 43 m² 63 m² 80 m² 60 m²

prix / m² médian 2 070 € 2 350 € 2 030 € 1 570 € 1 600 € 7,5% 1 870 €
prix médian 55 000 € 108 500 € 132 900 € 122 500 € 157 600 € 120 300 €
surface habitable 30 m² 46 m² 65 m² 78 m² 96 m² 69 m²

prix / m² médian 1 480 € 1 200 € 950 € 1 050 € 0,7% 1 050 €
prix médian 72 300 € 77 000 € 70 200 € 98 000 € 78 000 €
surface habitable 50 m² 65 m² 76 m² 90 m² 72 m²

prix / m² médian 1 480 € 1 240 € 960 € 1 050 € 1,4% 1 060 €
prix médian 72 300 € 77 000 € 70 700 € 98 000 € 78 600 €
surface habitable 50 m² 65 m² 76 m² 90 m² 72 m²

prix / m² médian 2 300 € 2 700 € 2 440 € 1 560 € 1 540 € 10,6% 1 850 €
prix médian 50 000 € 121 000 € 151 000 € 123 500 € 132 800 € 126 800 €
surface habitable 20 m² 44 m² 64 m² 76 m² 89 m² 73 m²

prix / m² médian 2 070 € 2 680 € 2 170 € 2 040 € 2 300 € 7,9% 2 250 €
prix médian 63 500 € 122 800 € 150 800 € 158 800 € 225 200 € 142 000 €
surface habitable 32 m² 48 m² 69 m² 84 m² 98 m² 68 m²

prix / m² médian 1 900 € 1 880 € 1 620 € 15,8% 1 860 €
prix médian 80 000 € 113 000 € 129 900 € 105 400 €
surface habitable 44 m² 60 m² 81 m² 60 m²

Chenôve

Chenove

Chevigny-Saint-Sauveur

Fontaine-lès-Dijon

Longvic

Ensemble zones d’activité

Périphérie Dijonnaise

Studios 2 pièces 3 pièces 4 pièces 5 pièces
et plus EnsembleAPPARTEMENTS ANCIENS

prix / m² médian 1 900 € 1 880 € 1 350 € 16,7% 1 860 €
prix médian 80 000 € 113 000 € 118 800 € 103 800 €
surface habitable 44 m² 60 m² 81 m² 60 m²

prix / m² médian 2 020 € 1 910 € 1 570 € 1 760 € 14,3% 1 820 €
prix médian 100 300 € 126 800 € 122 800 € 172 800 € 120 100 €
surface habitable 52 m² 62 m² 77 m² 96 m² 61 m²

prix / m² médian 2 930 € 2 450 € 2 070 € 2 650 €
prix médian 128 900 € 161 500 € 162 000 € 144 500 €
surface habitable 42 m² 64 m² 80 m² 63 m²

prix / m² médian 2 280 € 2 260 € 1 830 € 1 660 € 8,5% 1 980 €
prix médian 105 000 € 135 500 € 158 300 € 187 900 € 134 000 €
surface habitable 46 m² 67 m² 85 m² 110 m² 73 m²

prix / m² médian 1 530 € 1 930 € 1 850 € 1 560 € -2,5% 1 770 €
prix médian 81 300 € 132 400 € 141 900 € 168 000 € 126 400 €
surface habitable 50 m² 65 m² 81 m² 119 m² 68 m²

prix / m² médian 780 € 920 € 810 €
prix médian 47 100 € 82 500 € 58 800 €
surface habitable 59 m² 86 m² 67 m²

prix / m² médian 1 180 € 980 € 920 € 940 € -10,1% 1 010 €
prix médian 71 900 € 65 500 € 75 000 € 104 300 € 75 000 €
surface habitable 58 m² 70 m² 80 m² 112 m² 75 m²

prix / m² médian 1 110 € 990 € 900 € -12,0% 990 €
prix médian 72 200 € 68 500 € 67 500 € 72 200 €
surface habitable 64 m² 67 m² 77 m² 74 m²

prix / m² médian 2 960 € 2 390 € 2 120 € 2 060 € 2 190 € 4,9% 2 180 €
prix médian 87 000 € 99 900 € 131 000 € 148 000 € 252 800 € 129 000 €
surface habitable 27 m² 46 m² 64 m² 77 m² 104 m² 62 m²

Talant

Dijon-alentours

Montbardois-Duesmois-
Châtillonnais

Plaine et Val de Saône

Auxonne

Beaune

Côte et Haute Côte

Bief du Moulin / Bourg-
Valentin-Prevots

Quetigny

Saint-Apollinaire

Studios 2 pièces 3 pièces 4 pièces 5 pièces
et plus EnsembleAPPARTEMENTS ANCIENS

prix / m² médian 1 500 € 2 080 € 2 050 € 11,5% 1 900 €
prix médian 55 000 € 85 400 € 132 000 € 115 300 €
surface habitable 34 m² 47 m² 62 m² 59 m²

prix / m² médian 1 310 € 2 080 € 1 970 € 4,6% 1 900 €
prix médian 64 000 € 84 000 € 122 000 € 99 700 €
surface habitable 36 m² 44 m² 61 m² 55 m²

Nuits-Saint-Georges

Côte et Haute Côte

Tous droits réservés. Courtes citations autorisées sous réserve de mentionner la source « NOTAIRES DE FRANCE - BDD PERVAL ».

Les prix au m² médians par secteur

Périphérie 
Dijonnaise

Dijon-alentours
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-2,5%

+7,5%

+4,9%
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PRIX DE VENTE 
APPARTEMENTS ANCIENS

VOLUME   VENTES

Période d’étude des indices de prix arrêtée 
au 31 décembre 2021 pour l’année 2021

Période d'étude des volumes : 
du 1er janvier 2021 au 31 décembre 2021

Tous droits réservés. Courtes citations autorisées sous réserve de mentionner la source « NOTAIRES DE FRANCE - BDD PERVAL ».

VOLUMES DE VENTES

Évolution annuelle (2021) du volume de ventes  
(tous biens confondus)

+ 14,6%

Appartements 
anciens

Appartements 
neufs

Maisons 
anciennes Terrains à 

bâtir

Côte-d'Or

Évolution annuelle des volumes de ventes par type de bien

+5,7% +11,2%+9%

Période d'étude des volumes : du 1er janvier 2021 au 31 décembre 2021
5

+11,1%
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Studios 2 pièces 3 pièces 4 pièces 5 pièces
et plus EnsembleAPPARTEMENTS ANCIENS

prix / m² médian 2 340 € 2 320 € 1 990 € 1 750 € 1 630 € 3,4% 1 890 €
prix médian 71 900 € 89 700 € 115 000 € 120 200 € 162 200 € 111 800 €
surface habitable 31 m² 43 m² 59 m² 74 m² 90 m² 63 m²

prix / m² médian 980 € 1 040 € 760 € 750 € 2,9% 860 €
prix médian 48 500 € 67 500 € 60 700 € 70 000 € 62 500 €
surface habitable 48 m² 66 m² 80 m² 93 m² 72 m²

prix / m² médian 2 600 € 2 140 € 2 080 € 2 190 € 2 180 € 11,1% 2 190 €
prix médian 65 600 € 91 000 € 121 600 € 177 000 € 211 400 € 115 000 €
surface habitable 28 m² 46 m² 66 m² 82 m² 96 m² 56 m²

prix / m² médian 2 670 € 2 610 € 2 260 € 2 070 € 2 320 € 3,3% 2 350 €
prix médian 69 900 € 119 800 € 144 000 € 143 200 € 218 100 € 130 800 €
surface habitable 27 m² 42 m² 66 m² 68 m² 102 m² 62 m²

prix / m² médian 2 790 € 2 450 € 2 300 € 2 120 € 2 940 € 15,8% 2 360 €
prix médian 77 000 € 106 400 € 132 700 € 171 400 € 275 700 € 130 700 €
surface habitable 28 m² 43 m² 62 m² 75 m² 108 m² 62 m²

prix / m² médian 2 810 € 2 450 € 2 410 € 2 200 € 2 170 € 9,0% 2 440 €
prix médian 71 000 € 108 700 € 136 700 € 175 100 € 270 000 € 125 000 €
surface habitable 29 m² 43 m² 60 m² 80 m² 107 m² 56 m²

prix / m² médian 2 440 € 2 360 € 2 250 € 2 130 € 1 890 € 6,1% 2 210 €
prix médian 71 600 € 101 600 € 141 000 € 160 000 € 166 000 € 129 400 €
surface habitable 30 m² 43 m² 63 m² 77 m² 94 m² 60 m²

prix / m² médian 2 550 € 2 070 € 1 380 € 3,2% 1 870 €
prix médian 107 100 € 134 800 € 99 300 € 108 000 €
surface habitable 42 m² 66 m² 69 m² 68 m²

prix / m² médian 2 640 € 2 740 € 2 750 € 2 700 € 2 560 € 7,5% 2 720 €
prix médian 76 800 € 122 900 € 175 000 € 200 600 € 263 700 € 143 500 €
surface habitable 30 m² 46 m² 65 m² 80 m² 109 m² 50 m²

Fontaine d'Ouche

Hôpital

Les Perrières

Montchapet

Jouvence

Bourroches

Maladière

Les Gresilles

Pouilly

Ensemble zones d’activité

Studios 2 pièces 3 pièces 4 pièces 5 pièces
et plus Ensemble

prix / m² médian 2 820 € 2 460 € 2 170 € 1 950 € 2 110 € 8,7% 2 270 €
prix médian 70 000 € 105 200 € 133 000 € 145 000 € 207 000 € 120 300 €
surface habitable 26 m² 44 m² 63 m² 78 m² 99 m² 61 m²

prix / m² médian 2 900 € 2 510 € 2 290 € 2 110 € 2 270 € 9,1% 2 410 €
prix médian 70 300 € 107 000 € 137 800 € 163 600 € 232 000 € 122 800 €
surface habitable 26 m² 43 m² 63 m² 78 m² 99 m² 57 m²

prix / m² médian 3 250 € 2 790 € 2 820 € 2 880 € 2 940 € 14,1% 2 980 €
prix médian 71 500 € 111 000 € 182 700 € 250 800 € 338 300 € 105 000 €
surface habitable 24 m² 39 m² 65 m² 83 m² 116 m² 40 m²

prix / m² médian 3 330 € 2 830 € 2 840 € 2 650 € 2 850 € 6,3% 2 860 €
prix médian 80 000 € 110 200 € 162 000 € 266 400 € 292 700 € 119 200 €
surface habitable 23 m² 40 m² 62 m² 93 m² 106 m² 44 m²

prix / m² médian 3 290 € 2 480 € 2 360 € 2 460 € 2 600 € 7,6% 2 500 €
prix médian 75 300 € 113 300 € 150 000 € 216 500 € 319 000 € 145 900 €
surface habitable 24 m² 44 m² 64 m² 87 m² 107 m² 64 m²

prix / m² médian 2 880 € 2 560 € 2 290 € 2 400 € 2 180 € 8,5% 2 480 €
prix médian 67 500 € 106 700 € 134 000 € 196 000 € 232 000 € 124 600 €
surface habitable 22 m² 45 m² 63 m² 81 m² 98 m² 53 m²

prix / m² médian 3 060 € 2 360 € 2 020 € 1 940 € 4,9% 2 220 €
prix médian 65 600 € 107 400 € 117 900 € 135 900 € 108 200 €
surface habitable 21 m² 43 m² 57 m² 63 m² 55 m²

prix / m² médian 2 900 € 2 470 € 1 950 € 1 970 € 1 950 € -0,9% 2 100 €
prix médian 63 000 € 93 200 € 107 100 € 137 000 € 187 800 € 103 200 €
surface habitable 21 m² 41 m² 54 m² 78 m² 96 m² 53 m²

prix / m² médian 2 510 € 2 330 € 2 300 € 1 970 € 2 200 € 11,3% 2 230 €
prix médian 79 000 € 91 200 € 139 500 € 135 000 € 149 700 € 124 000 €
surface habitable 30 m² 45 m² 64 m² 73 m² 88 m² 62 m²

Côte-d'Or

Dijon

Centre Sud

Centre Nord

Faubourg Nord

APPARTEMENTS ANCIENS

Département de la Côte-d'Or - Du 1er janvier 2021 au 31 décembre 2021

Faubourg Sud

Montmuzard

Poussots

Parc

Les prix au m2 médians par secteur
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Prix au mètre carré, volumes de ventes, montant 
des transactions… La quasi-totalité des indicateurs 
immobiliers ont atteint des valeurs records en 2021. 
Guillaume Lorisson, président de la Chambre dépar-
tementale des notaires de Côte-d'Or, revient sur cette 
année exceptionnelle et évoque ce que pourrait être 
le marché dans les mois qui viennent.

D 
ijon l'Hebdo : Si vous deviez ré-
sumer l'année 2021... ?
Guillaume Lorisson : « L'im-
mobilier, en 2021, a été caractérisé 
par un grand « boom ». On peut 
qualifier cette année d'exception-

nelle à tous points de vue. Dans les volumes d'acti-
vités, bien sûr, alors même qu'on était déjà sur des 
chiffres de ventes très élevés dans les années 2018, 
2019 et même 2020 malgré la crise du covid. Plus que 
jamais, l'immobilier représente une valeur sûre ».

DLH : Même constat sur notre région ?
G. L : « La Côte-d'Or et Dijon s'inscrivent naturel-
lement dans une dynamique nationale. L'activité 
immobilière a connu une nouvelle accélération qui 
s'est traduite sur l'ensemble du département par une 
progression qui a dépassé les 11 % pour atteindre 
des niveaux record. Effet mécanique, les prix ont na-
turellement suivi ce mouvement et ont augmenté de 
6,5 % sur le département. C'est un peu moins que sur 
l'ensemble du territoire national -hors Ile-de-France- 
où on est à 7,5 % pour les appartements et 9,1 % 
pour les maisons ». 

DLH : Et les zones les plus éloignées de Dijon 
ont, elles aussi, profité de la situation ?
G. L : « 2021 a remis au goût du jour des biens et 
des secteurs qui étaient jusqu'alors quelque peu en 
souffrance. On a senti l'effet post-covid qui a sou-
ligné l'envie d'un certain nombre de personnes de 
s'éloigner des centres urbains. Je pense notamment 
à l'Auxois-Morvan, au Montbardois, en partie au 
Châtillonnais où l'immobilier n'était pas au mieux 
jusqu'alors avec de petits volumes de ventes et de 
petits prix. Il fallait même parfois des années pour 
vendre une maison. 2021 a tout particulièrement mo-
difié la donne sur ces secteurs géographiques ».

DLH : Comment les prix ont-ils évolué ?
G. L : « A Dijon, le prix médian des appartements 
anciens a atteint 2 400 t le m2. Des montants qui 
peuvent paraître élevés et qui ont pris plus de 20 % 
en l'espace de deux ans. Des montants qui restent 
très éloignés des marchés parisiens et lyonnais. On 
voit de plus en plus de personnes qui viennent in-
vestir à Dijon parce que le prix de l'immobilier reste 
encore raisonnable.
Si on prend le prix de vente des maisons, il est au-
jourd'hui à un prix médian de 262 000 t sur Dijon, 
de 253 000 t dans la périphérie dijonnaise. On est là 
sur des hausses de 4 à 5 % bien plus fortes que celles 
qu'on a pu constater ces années dernières. L'attracti-
vité de Dijon – capitale régionale y est évidemment 
pour beaucoup.
La Plaine et le Val de Saône, l'Auxois-Morvan ont vu le 
prix des maisons augmenter de 10 à 11 % mais avec 
des prix médians de 114 000 t, beaucoup plus bas 
que sur la Métropole.
Sur le neuf, on sort là aussi d'une bonne année avec 
d'importants volumes. A Dijon et sur la Métropole, 
où se concentrent l'essentiel des constructions 

neuves, le prix médian est à 3 500 / 3 600 t le m2. 
Il reste inférieur au prix médian français qui est à  
4 060 t ».

DLH : Les difficultés en approvisionnement de 
matériaux ne risquent-elles pas de freiner les 
ventes ?
G. L : « Pour l'heure, on ne peut parler de ralentisse-
ment des ventes de biens immobiliers neufs. Les dif-
ficultés d'approvisionnement que l'on peut constater 
ici ou là dans certains secteurs n'impactent pas réel-
lement, pour le moment, le marché et les volumes 
de ventes. Cela impacte surtout les délais de livraison 
qui sont, de facto, un peu plus longs. 
Le marché du neuf se caractérise à Dijon par une dy-
namique de renouvellement du parc dans le sens où 
il n'y a véritablement plus de terrains disponibles. Les 
dernières grandes opérations arrivent à leur terme 
et, aujourd'hui, l'immobilier passera inéluctablement 
par de la démolition et de la reconstruction. Ce qui, 
à mon sens, est une bonne chose dans la mesure où 
cela permet, la plupart du temps, de démolir des ha-
bitations inadaptées sur le plan thermique au profit 
de logements répondant aux normes énergétiques 
et plus confortables pour leurs occupants. C'est ce 
qu'on appelle « reconstruire la ville sur la ville ». On le 
voit, par exemple, dans le cadre d'opérations d'amé-
nagement sur d'anciens sites militaires, industriels, 
administratifs. Ce sont aujourd'hui des solutions qui 
répondent à de véritables besoins ». 

DLH : Comment voyez-vous cette année 2022 ?
G. L : « L'année 2022 se présente sous de bons aus-
pices, dans la dynamique de sortie de la crise sani-

taire, d'un plan de relance à la fois français et euro-
péen de nature à soutenir l'activité économique et 
d'un taux de chômage qui apparaît statistiquement 
assez bas. Ces perspectives d'avenir sont à même de 
donner confiance et envie d'investir dans l'immobi-
lier.
Le début d'année est revenu sur des standards plus 
calmes et traditionnels. L'immobilier neuf est pour 
moitié un immobilier d'investisseurs qui sont au-
jourd'hui dans l'attente de voir si les dispositifs d'ac-
compagnement fiscaux seront prolongés et, bien 
évidemment, le contexte de l'élection présidentielle 
provoque toujours un réflexe de prudence. 
L'activité a été tellement forte l'année dernière 
qu'on a eu le sentiment que les acquéreurs et les 
investisseurs ont eu besoin de souffler un peu en 
janvier et février. Mais on a constaté ces dernières 
semaines un retour d'activités significatives comme 
en témoignent les compromis de ventes de ce mois 
de mars soutenus par des taux d'intérêt qui restent 
attractifs même s'ils ont tout de même légèrement 
augmenté. Cela nous amène à penser qu'on est en 
train de prendre le tournant d'une année moins fré-
nétique et plus classique.  
Force est de reconnaître que le marché immobilier, 
qui manque de biens à vendre, devrait s'assagir avec 
des volumes qui resteront tout de même significatifs 
et des prix qui devraient se stabiliser.
Les prix sont élevés et, pour tous ceux qui souhaitent 
vendre, il ne faut pas hésiter. C'est le moment de 
faire le pas. Les acquéreurs, les agents immobiliers 
n'attendent que ça : voir des biens sur le marché. Ce 
serait la meilleure façon de voir les prix se stabiliser.
On reste toutefois dans une incertitude liée au 

contexte international mais qui ne semble pas affec-
ter outre mesure l'appétence de nos compatriotes 
pour acquérir des biens immobiliers ».

DLH : L'augmentation des carburants ne va-
t-elle pas mettre un coup d'arrêt à ces envies 
de s'installer dans des zones péri-urbaines ou 
rurales ?
G. L : « Je n'en suis pas sûr. Ces déplacements 
vers l'extérieur ont été motivés par l'envie de vivre 
dans un cadre plus « nature », plus verdoyant, moins 
concentré que dans les zones urbaines. C'est le sché-
ma classique des gens qui partent avec leurs enfants 
pour profiter d'un jardin. Et puis cela a été aussi le 
fruit de l'évolution des modes de travail. Beaucoup 
de ces personnes qui se sont éloignées des villes ont 
la possibilité de télé-travailler au moins une journée 
par semaine, voire plus. Et dans ce cas là, l'impact 
transport n'est absolument plus le même. Si on ra-
joute à cela l'arrivée massive de véhicules hybrides ou 
électriques, écologiquement plus vertueux, qui vont 
faire baisser les coûts de déplacement, nos clients re-
connaissent que l'éloignement n'est pas un handicap 
dans la mesure où une partie de leur vie profession-
nelle s'appuie sur le virtuel. Le développement de la 
4G, de la 5G, de la fibre leur permet de mener une 
vie de citadin depuis la campagne. On arrive ainsi 
à maîtriser ses dépenses malgré l'éloignement. Le 
marché de l'immobilier est en quelque sorte le vrai 
témoin d'une forme de transition écologique ».

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre
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Studios 2 pièces 3 pièces 4 pièces 5 pièces
et plus Ensemble

prix / m² médian 2 820 € 2 460 € 2 170 € 1 950 € 2 110 € 8,7% 2 270 €
prix médian 70 000 € 105 200 € 133 000 € 145 000 € 207 000 € 120 300 €
surface habitable 26 m² 44 m² 63 m² 78 m² 99 m² 61 m²

prix / m² médian 2 900 € 2 510 € 2 290 € 2 110 € 2 270 € 9,1% 2 410 €
prix médian 70 300 € 107 000 € 137 800 € 163 600 € 232 000 € 122 800 €
surface habitable 26 m² 43 m² 63 m² 78 m² 99 m² 57 m²

prix / m² médian 3 250 € 2 790 € 2 820 € 2 880 € 2 940 € 14,1% 2 980 €
prix médian 71 500 € 111 000 € 182 700 € 250 800 € 338 300 € 105 000 €
surface habitable 24 m² 39 m² 65 m² 83 m² 116 m² 40 m²

prix / m² médian 3 330 € 2 830 € 2 840 € 2 650 € 2 850 € 6,3% 2 860 €
prix médian 80 000 € 110 200 € 162 000 € 266 400 € 292 700 € 119 200 €
surface habitable 23 m² 40 m² 62 m² 93 m² 106 m² 44 m²

prix / m² médian 3 290 € 2 480 € 2 360 € 2 460 € 2 600 € 7,6% 2 500 €
prix médian 75 300 € 113 300 € 150 000 € 216 500 € 319 000 € 145 900 €
surface habitable 24 m² 44 m² 64 m² 87 m² 107 m² 64 m²

prix / m² médian 2 880 € 2 560 € 2 290 € 2 400 € 2 180 € 8,5% 2 480 €
prix médian 67 500 € 106 700 € 134 000 € 196 000 € 232 000 € 124 600 €
surface habitable 22 m² 45 m² 63 m² 81 m² 98 m² 53 m²

prix / m² médian 3 060 € 2 360 € 2 020 € 1 940 € 4,9% 2 220 €
prix médian 65 600 € 107 400 € 117 900 € 135 900 € 108 200 €
surface habitable 21 m² 43 m² 57 m² 63 m² 55 m²

prix / m² médian 2 900 € 2 470 € 1 950 € 1 970 € 1 950 € -0,9% 2 100 €
prix médian 63 000 € 93 200 € 107 100 € 137 000 € 187 800 € 103 200 €
surface habitable 21 m² 41 m² 54 m² 78 m² 96 m² 53 m²

prix / m² médian 2 510 € 2 330 € 2 300 € 1 970 € 2 200 € 11,3% 2 230 €
prix médian 79 000 € 91 200 € 139 500 € 135 000 € 149 700 € 124 000 €
surface habitable 30 m² 45 m² 64 m² 73 m² 88 m² 62 m²

Côte-d'Or

Dijon

Centre Sud

Centre Nord

Faubourg Nord

APPARTEMENTS ANCIENS

Département de la Côte-d'Or - Du 1er janvier 2021 au 31 décembre 2021

Faubourg Sud

Montmuzard

Poussots

Parc Studios 2 pièces 3 pièces 4 pièces 5 pièces
et plus EnsembleAPPARTEMENTS ANCIENS

prix / m² médian 2 340 € 2 320 € 1 990 € 1 750 € 1 630 € 3,4% 1 890 €
prix médian 71 900 € 89 700 € 115 000 € 120 200 € 162 200 € 111 800 €
surface habitable 31 m² 43 m² 59 m² 74 m² 90 m² 63 m²

prix / m² médian 980 € 1 040 € 760 € 750 € 2,9% 860 €
prix médian 48 500 € 67 500 € 60 700 € 70 000 € 62 500 €
surface habitable 48 m² 66 m² 80 m² 93 m² 72 m²

prix / m² médian 2 600 € 2 140 € 2 080 € 2 190 € 2 180 € 11,1% 2 190 €
prix médian 65 600 € 91 000 € 121 600 € 177 000 € 211 400 € 115 000 €
surface habitable 28 m² 46 m² 66 m² 82 m² 96 m² 56 m²

prix / m² médian 2 670 € 2 610 € 2 260 € 2 070 € 2 320 € 3,3% 2 350 €
prix médian 69 900 € 119 800 € 144 000 € 143 200 € 218 100 € 130 800 €
surface habitable 27 m² 42 m² 66 m² 68 m² 102 m² 62 m²

prix / m² médian 2 790 € 2 450 € 2 300 € 2 120 € 2 940 € 15,8% 2 360 €
prix médian 77 000 € 106 400 € 132 700 € 171 400 € 275 700 € 130 700 €
surface habitable 28 m² 43 m² 62 m² 75 m² 108 m² 62 m²

prix / m² médian 2 810 € 2 450 € 2 410 € 2 200 € 2 170 € 9,0% 2 440 €
prix médian 71 000 € 108 700 € 136 700 € 175 100 € 270 000 € 125 000 €
surface habitable 29 m² 43 m² 60 m² 80 m² 107 m² 56 m²

prix / m² médian 2 440 € 2 360 € 2 250 € 2 130 € 1 890 € 6,1% 2 210 €
prix médian 71 600 € 101 600 € 141 000 € 160 000 € 166 000 € 129 400 €
surface habitable 30 m² 43 m² 63 m² 77 m² 94 m² 60 m²

prix / m² médian 2 550 € 2 070 € 1 380 € 3,2% 1 870 €
prix médian 107 100 € 134 800 € 99 300 € 108 000 €
surface habitable 42 m² 66 m² 69 m² 68 m²

prix / m² médian 2 640 € 2 740 € 2 750 € 2 700 € 2 560 € 7,5% 2 720 €
prix médian 76 800 € 122 900 € 175 000 € 200 600 € 263 700 € 143 500 €
surface habitable 30 m² 46 m² 65 m² 80 m² 109 m² 50 m²

Fontaine d'Ouche
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Pouilly

Ensemble zones d’activité

Guillaume Lorisson :
« L'attractivité de Dijon joue un rôle essentiel »

Si Si + =

Pour que

Et pas =

=

Mieux vaut

Si Si + =

Pour que

Et pas =

=

Mieux vaut

Si Si + =

Pour que

Et pas =

=

Mieux vaut

Si Si + =

Pour que

Et pas =

=

Mieux vaut

Me Guillaume Lorisson : « Les acquéreurs, les agents immobiliers n'attendent que ça : voir des biens sur le marché »

Seules Mulhouse et Orléans devancent Dijon dans le récent classement 
publié par L’Obs sur les métropoles les plus attractives en croisant l’em-
ploi et l’immobilier. C’est dire si la capitale régionale dispose d’un po-
sitionnement privilégié à l’échelle nationale avec des logements qui 
restent encore abordables et du travail. Nous pouvons ainsi dire que 
Dijon continue d’avoir le vent en poupe…

D 
epuis que chaque jour nos yeux sont braqués sur le 
terrible drame vécu par la population ukrainienne, les 
bonnes nouvelles sont rares sur le plan international. 
Aussi, afin de nous redonner un peu de baume au 
cœur, nous ne pouvons que déguster à leur juste valeur 
celles qui concernent le territoire local… La dernière 

en date – et en lien avec le dossier spécial immobilier que vous avez 
entre les mains – émane du magazine L’Obs paru le 10 mars dernier. Ce-
lui-ci s’est fait l’écho du classement des métropoles les plus attractives en 
terme d’emploi et de logement réalisé par le site de recherche d’emplois 
Meteojob ainsi que par le courtier en crédit immobilier Meilleurtaux. 
Cette étude s’appuyant « le nombre d’offres d’emploi en CDI rapporté 
au nombre d’habitants et le pouvoir d’achat immobilier… »
Et, dans ce classement, Dijon monte sur la 3e marche du podium, large-
ment devant 28 autres métropoles passées au crible… Autrement dit 
Dijon fait partie des métropoles de taille intermédiaire les plus attractives 
de l’Hexagone. Et ce, grâce à des prix au m2 restant abordables (2 670 C
en moyenne) et à des taux en CDI élevés (6,47%, représentant plus de 6 
offres d’emploi en CDI pour 100 habitants).
Cela illustre que, même si la pierre continue de valoir de l’or (et la pandé-
mie de Covid a accentué la chose), Dijon, en terme d’immobilier, « reste 
une ville sage », comme nous le confiait fort justement, dans l’un de nos 
anciens dossiers spéciaux, Jean-François Buet : « Si on regarde dans l’his-
toire de Dijon, on a toujours mieux passé les caps inflationnistes et les 
caps de récession que les autres ». « Les prix de l’immobilier ne se sont 
jamais effondrés ou envolés », analysait ce grand professionnel de l’im-
mobilier, qui a été, rappelons-le, président de la FNAIM nationale et qui 
a créé l’Ecole supérieure de l’immobilier (ESI). Dans le même interview, 
le pilote de l’agence Buet Immobilier, qui rayonne sur la place dijonnaise 
depuis 30 ans, devait ajouter : « Si vous prenez l’exemple de Lyon, il y a 
10 ans, à 10% près, les prix étaient les mêmes qu’à Dijon. Aujourd’hui il 
est très compliqué de s’y loger ». A tel point que, dans ce classement, la 
Cité des Canuts fait partie des bons derniers : 26e pour être plus précis 
avec un prix moyen au m2 de 5 513 C, contre 5,28% d’offres en CDI pour 
100 habitants. Derrière Lyon figurent, dans le peloton de queue, Toulon, 
Marseille, Montpellier, Nice et, bien évidemment, Paris à qui revient le 
statut de lanterne rouge (11 377 C du m2). Pour Toulon, Marseille, Mont-
pellier et Nice, c’est la faiblesse du bassin d’emplois qui les plombent, 
avec respectivement 2%, 2,48%, 2,27% et 2,47%.

Des arguments de poids
Une chose est sûre, ce classement illustre l’engouement pour les mé-
tropoles de taille intermédiaire. Pour preuve, Dijon est seulement de-
vancée par Orléans et Mulhouse, qui porte le maillot jaune. L’Obs l’ex-
plique ainsi : « Mulhouse propose 6 offres d’emploi en CDI pour 100 
habitants (6,29% exactement) et permet, avec un prix au m2 de 1895 C 
en moyenne, de s’offrir un bien de 83 m2 avec une mensualité de 620 C, 
pour un prêt sur 20 ans à 1,05% (avec un apport de 8%). A Orléans, ce 
sont les Franciliens qui dynamisent le marché ».
La proximité de Dijon avec Paris – à 1 h 40 par TGV seulement – joue 
bien évidemment également dans l’obtention de cette 3e place. Mais son 
attractivité intrinsèque y est pour beaucoup… Et là ses arguments sont 
multiples. Citons, pour ne pas être trop long, Dijon métropole connec-
tée avec On Dijon, Dijon métropole hydrogène verte (en 2024, elle sera 
le territoire de l’Hexagone qui possédera la plus importante flotte de 
bus fonctionnant à cette énergie renouvelable) ou Dijon métropole gas-
tronomique et vineuse (et là nous voulons bien évidemment parler de 
l’ouverture de la Cité internationale de la Gastronomie du Vin le 6 mai 
prochain, qui génère déjà de l’emploi…) Et ne doutons pas que la nou-
velle agence d’attractivité de la métropole, Dijon Bourgogne Invest, dont 
la présidence a été confiée à l’ancien président d’Eurogerm, Jean-Phi-
lippe Girard, devrait encore accélérer les choses en la matière. Il faudra 
attendre les futurs classements pour le constater mais celui de L’Obs est, 
aujourd’hui, déjà une bonne nouvelle !

Camille Gablo 

Emploi  
et immobilier
Dijon a le vent 
en poupe

Selon le classement réalisé par Meteojob et Meilleurtaux, la métropole dijonnaise conserve des prix au m2 restant abordables (2 670 € en moyenne) et 
affiche des taux en CDI élevés (6,47%, représentant plus de 6 offres d’emploi pour 100 habitants)



23 MARS AU 5 AVRIL 2022

www.sastce.com

www.dijonlhebdo.fr N° 188

 LE

N°1

Si Si + =

Pour que

Et pas =

=

Mieux vaut

Si Si + =

Pour que

Et pas =

=

Mieux vaut

Si Si + =

Pour que

Et pas =

=

Mieux vaut

Si Si + =

Pour que

Et pas =

=

Mieux vaut

Immobilier : les prix
à Dijon et sur la Métropole

Dossier de 20 pages

IMMOBILIER

    03.80.30.42.93
www.seguenot-immo.com

ESTIMATION GRATUITE 
DE VOTRE BIEN


